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PREFACE. 


In  consequence  of  curious  legends  which  had  been  handed 
down  from  generation  to  generation,  my  grandfather,  Francis 
Ferigal,  and  his  eldest  son  went  to  Paris  early  in  1789  for  the 
purpose  of  tracing  the  family  history,  and  they  employed  one 
or  more  genealogists  to  search  the  public  records ; the  result  of 
the  investigation  was  an  extract  from  a Norman  chart,  describing 
the  origin  of  the  name,  together  with  a coloured  drawing  of 
the  family  arms;  and  likewise  a copy  of  the  registry  of  the 
marriage  of  Fran9ois  de  la  Sudrie  with  the  daughter  of 
Angelique  de  Segui-de-Perigal  in  1713 ; transcripts  of  which 
documents  are  inserted  herein,  together  with  translations 
thereof. 

In  1874,  Colonel  Gabriel  Ogilvy,  author  of  “Anglo-Norman 
Families,”  “ Armorial  of  Normandy,”  and  other  similar  works, 
was  engaged  in  searching  the  French  archives,  when  he 
furnished  me  with  some  information  of  more  or  less  interest, 
and  I have  succeeded  in  extracting  from  the  registers  of  the 
French  Protestant  chapels,  kept  at  the  Ptegistrar-General’s 
office,  from  old  wills  at  the  Probate  office,  from  various  works 
at  the  British  Museum,  from  family  bibles  and  other  records,  a 
sufficient  collection  of  births,  marriages,  and  deaths  to  form  a 
copious  pedigree  of  the  varions  descendants  of  Gideon  and 
Madeleine  Perigal,  who  founded  the  English  branch  of  the 
family.* 

The  ancestry  of  Gideon  Perigal,  as  also  of  Madeleine 
Daval,  his  wife,  might  probably  be  traced  by  searching  the 
registries  at  Dieppe,  and  the  various  genealogical  records 
existing  at  Paris. 

Frederick  Perigal. 
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* See  Appendix  H. 
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The  earliest  record  of  the  Perigals  is  derived  from  a N’orman 
chart,  which  describes  the  origin  of  the  name,  and  states  that 
it  was  first  assumed  by  one  whose  ancestral  name  was  Segui, 
about  the  year  911. 

Prior  to  inserting  the  extract  from  the  said  chart,  together 
with  the  translation  thereof,  it  will  be  desirable  to  introduce 
the  following  brief  statement  in  explanation  of  the  circum- 
stances leading  to  the  wars  referred  to  in  the  narrative. 

At  the  latter  end  of  the  9th  century,  Eollo,  a turbulent 
Norwegian  chief,  joined  by  many  Danish  and  Norwegian 
followers,  made  several  descents  upon  England ; but,  unable  to 
make  any  settlement  there  in  consequence  of  the  successful 
opposition  of  King  Alfred,  the  band  set  sail  for  France,  overran 
a great  part  of  that  country,  and,  finally,  after  much  warfare, 
Kollo,  at  the  head  of  30,000  Danish  and  Norwegian  warriors, 
compelled  “ Charles  the  Simple,”  King  of  France,  to  cede  to 
them  the  principality  of  Neustria,  which,  from  these  Nordmen, 
Northmen,  Normands,  or  Normans,  was  called  Normandy;  this 
event  took  place  a.d.  911,  when  Eollo  received  his  principality, 
and  obtained  in  marriage  Gisella,  daughter  of  King  Charles,  on 
condition  that  he  and  his  followers  should  adopt  the  Christian 
faith.  Eollo,  or  Eolf,  and  his  descendants,  as  Dukes  of 
Normandy,  ruled  over  that  province  from  the  10th  to  the 
13th  century;  and  in  the  11th  century,  his  great  grandson, 
William  the  Conqueror,  Duke  of  Normandy,  invaded  England, 
defeated  Harold,  and  became  King. 
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Extract  from  a Norman  Chart. 

Dans  le  terns  de  la  guerre  entre  les  FranQois  et  les  Nor- 
mands,  Sire  Hercule  de  N4gre,  Seigneur  de  Maurepaux, 
chevalier  franc,  loyal,  et  courtois,  commandoit  une  compagnie 
de  cent  archers;  il  avoit  reconnu  en  diverses  circonstances 
rintelligence,  et  la  bravoure  d’un  certain  Alexandre  Segui,  dont 
le  nom  de  guerre  etoit  Sans  quartier ; apres  Tavoir  fait  passer 
par  les  differens  grades  dans  sa  compagnie,  il  se  le  choisit  poui* 
servant  d’armes,  et  le  fit  en  suite  son  6cuier. 

Un  jour  que  le  Chevalier  Negre  s’acheminoit  vers  une 
ferme  appartenant  aux  Frau9ois,  laquelle  il  se  proposoit  de 
detruire  apres  I’avoir  pillee  et  saccagee,  il  eut  avis  par  des 
marodeurs,  qu’elle  etoit  occupee  par  un  detachement  d’archers 
Francois,  commandes  par  un  ecuier,  servant  d’un  capitaine  de 
cent  gens  d’armes;  pourquoi  il  s’avisaqu’il  ne  devoit  compromettre 
sa  dignite  de  Chevalier  en  guerroyant  memement  et  en  personne 
centre  cet  ecuier,  ains  delibera  envoyer  centre  luy  son 
Alexandre  Segui,  qui  etoit  le  sien  ecuier  et  servant  d’armes, 
pourquoi  le  fit  venir,  et  lui  dit  telles  paroles : ‘ Dans  cette  ferme 
que  tu  vois,  ami  Segui,  sont  receles  trente  damnes  de  Fran9ois, 
que  je  guidois  envoyer  an  fin  fond  des  enters  par  la  force  de 
mon  bras,  ains  sont  ces  chiens  mdner  en  guerre  par  un  gentil 
ecuier  servant  d’armes,  pour  ce  m’est  avis  que  je  ne  dois  lutter 
centre  lui  qui  n’est  point  Chevalier  comme  moy ; mais  toi  que 
j’ai  fait  mon  ecuier  pour  la  bonne  contenance  et  braves  actions 
que  je  t’ai  vu  faire : si  veux-je  encore  te  placer  en  I’arenne,  et 
te  promets  foy  de  loyal  Chevalier  que  si  tu  mets  a mort  par  ton 
courage  et  bravoure  ordinaire  tons  les  chiens  de  damnes,  et  que 
te  rappellant  qu’a  bon  escient  tu  fus  dans  tes  premieres  arrnes 
nomme  Sans  quartier,  et  que  tu  n’en  fasse  aucun  a ces  chiens 
n’epargnant  ni  femme  ni  enfants ; lors  je  te  ferai  moi-meme  et 
armerai  Chevalier  noble  et  franc ; si  ferai  plus  encore,  car  je  te 
presenterai  a notre  tant  gracieux  Souverain  pour  qu’il  t’accorde 
charte  de  peau  que  tu  puisse  blasonner  ton  ecu.’ 

Lors  Segui  lui  baisa  la  main,  et  partit  aussitot  avec  trente 
archers ; et  arrives  a portee  de  la  fi^che  de  la  ferme,  il  s’arreta, 
parlement  a ses  gens  d’armes  et  leur  donna  I’ordre  et  cri  de 
guerroyement  pour  la  charge,  puis  suivi  d’eux  se  glissa  le  long 
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des  hayes  d’epiner,  et  ainsi  arriva  sans  etre  apper9u  jusqu’a 
I’entr^e  de  la  ferme,  de  laqiielle  il  vit  surgir  une  femme  avec 
un  enfant,  et  entendoit  les  gens  d’armes  Fran9ois  qui  se  jouoient 
et  s’ebattoient  avec  les  femmes  et  filles  de  la  ditte  ferme,  or 
cette  femme  s’assit  sur  une  sonclie  et  bailla  a teter  a son 
nouri9on.  Ce  qne  voyant  Segui,  il  banda  son  arc  et  la  tua  d’un 
coup  de  fleche;  puis  ouiant  les  cris  de  Tenfant  qu’il  guidoit 
avoir  aussi  tue,  il  jetta  son  cri  de  guerre  qui  etoit  Peri- Gal, 
signifiant  mo&urs  Frangois,  allusiant  ainsi  an  mot  Gallus,  et  se 
precipitant  sur  le  iiouri9on  le  tua  de  son  poignard,  ce  coup  fait 
lui  et  les  siens  se  jetterent  dans  la  ferme  criant  a tue-tete  le  cri 
d’ordre  Peri-Gal,  et  massacrant  sans  pitie  aucune  gendarmes, 
pay  sans,  femelles,  et  enfans;  tons  au  nombre  de  trente-neuf 
vomirent  leur  vie  avec  leur  sang  et  ne  fut  grace  aucune  de 
faitte,  hormi  par  le  dit  Segui  qui  ay  ant  surpri  I’ecuier  qui 
commandoit  les  dits  Fran9ois,  Tetres  qu’il  d’une  corde  le  lia  et 
garrotta,  et  Tattacha  a la  queue  de  son  cheval,  bien  qu’il  lui 
cria  “ Mercy,”  et  lui  demanda  non  la  vie  ains  la  mort.  Ains 
fut,  Segui  sourda  telles  supliques  puis  qu’il  voulut  le  livrer 
vivant  et  vit  a son  noble  Chevalier  et  Maitre;  tant  y a 
qu’apres  avoir  pillc,  saccage  et  enleve  toutes  armes,  betes,  et 
victuailles,  et  toutes  choses  bonnes  et  utilles  etant  dans  cette 
ferme,  il  y mit  le  feu  dela,  se  reconduisit  vers  le  Clievalier  de 
Negre,  a qui  il  tint  tel  propos  : 

‘Mon  Seigneur,  Chevalier  et  Maitre,  je  pourrois  bien 
moi  et  les  miens  rende  compte  a votre  courtoisie  de  la 
mienne  expedition  et  combien,  j’ay  execute  vos  ordres 
ainsi  qu’il  appartient  faire  a tout  bon  et  loyal  serviteur  qui 
tient  tout  de  son  maitre,  ains  me  plait  mieux  que  ce  chien 
de  Frangois  Ten  fasse  lui  menie  la  narration  comme  ay  ant 
ete  vaincu  et  desarmd  par  moi  qui  ne  lui  ai  prete  la  vie 
que  pour  que  votre  courtoisie  en  dispose  et  si  aisje  guide 
faire  acte  agreable  devant  vos  yeux.’ 

Lors  le  Fran9ois  a genoux  raconta  au  Chevalier  de  ISTegre, 
comment  le  brave  Segui  I’avoit  surpris  lui  qui  guidoit  que  les 
Normands  etoient  bien  loin,  comment  Segui  etoit  entrd  dans  la 
ferme  en  criant  Peri-gal,  comment  il  avoit  tue  dans  la  ferme 
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trente-neuf  Francois,  dont  trente  gensdarmes,  deux  paysans, 
deux  femmes,  une  fille,  et  quatre  enfans,  nayant  fait  grace  ni 
mercy  a oncques.  Comment  le  dit  Segui  avoit  pill4  saccag4  et 
enlev4  toutes  armes,  victuailles  et  bonnes  cboses  utiles  etant 
dans  la  ferme,  comment  il  I’avoit  brusld  y mettant  le  feu  dans 
les  granges  et  bucberies,  comment  il  I’avoit  lie  et  garottd  et 
attach^  a son  cheval  comment  il  lui  avoit  refuse  la  mort  et 
I’avoit  amen4  tous  vit  devant  lui  et  finit  enfin  par  le  prier  de  le 
faire  mourir  prompement. 

^ Le  Chevalier  de  Negr4  ay  ant  entendu  ce  recit,  embrassa 
Segui  le  crea  et  arrna  noble  Chevalier  et  lui  donna  nom  de 
Perigal,  du  nom  de  guerre  que  Segui  avoit  donne  a ses  gens 
d’armes  dans  cette  expedition ; puis  il  renvoya  Tecurier 
FraiiQois  par  Segui  au  Due  de  Normandie  a qui  il  recommanda 
ce  dernier  comme  brave  et  loyal  Chevalier  fait  par  lui. 

Le  Due  de  Normandie  ouiant  tel  rapport  en  fut  moult  aise 
et  voulant  faire  n’y  a que  de  juste  et  agreable  au  Chevalier  N4gre 
qui  le  servoit  si  fidelement,  il  reconnut  Segui  pour  bon,  brave 
et  loyal  Chevalier.  Si  lui  fit  ecrire  charte  en  peau  signee  de  sa 
main  et  cachetee  de  son  seel,  par  quoi  lui  donnoit  droit  de 
blasoner  son  dcu  y gravant  une  ligne  mi-partante;  au  1®  de 
gueule  charg^  d’un  gantelet  d’azur  double  de  gueule  et  borde 
d’or ; au  s®  de  sinople  charge  d’un  coq  renvers4  et  eventre  de 
carnation ; pour  cimier  un  casque  en  face  d’azur  a cinq  grilles 
d’or  collier  et  medaille  de  meme  double  de  gueule  et  borde  d’or, 
et  pour  supports  deux  lions  au  naturel,  allumes  et  lampass^s 
de  gueule,  et  arme  d’or  peres  per  un  bandeau  portant  pour 
devise  le  mot  de  Perigal.^ 

Du  depuis  le  dit  Segui  fut  toujours  nomme  Perigal,  et  s’est 
allie  a bonne  maison,  ay  ant  epouse  damoiselle  sage  de  bonne  et 
noble  race  dont  il  a eu  legitime  lignee  {see  Appendix  A). 

(The  foregoing  being  endorsed) 

‘Extrait  d’une  Charte  Normande  pris  la  dictee  du  pro- 
prietaire,  elle  est  en  parchemin  de  I’ecriture  du  terns  et  paroit 
avoit  passe  sous  quantite  de  scelles.’ 

‘ Le  proprietaire  consentiroit  d’en  donner  une  expedition  par 
devant  notaire  moyennant.  . . . 120.’ 

* See  Frontispiece.  ’ 
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Translation  of  the  Preceding  Narrative. 

During  the  war  between  the  French  and  the  Normands, 
Lord  Hercules  de  Negre,  of  Maurepaux,  a frank,  loyal,  and 
courteous  Knight,  commanded  a company  of  100  bowmen.  He 
had  noticed  on  various  occasions  the  skill  and  bravery  of 
Alexander  Segui,  whose  nick-name  in  the  Army  was  " Ko 
Quarter,’  and  having  made  him  pass  through  the  several  grada- 
tions of  his  company,  he  appointed  him  his  armour-bearer 
(servant  d’armes),  and  afterwards  chose  him  for  his  esquire. 

As  the  Chevalier  Negre  was  proceeding  one  day  towards  a 
farm-house  belonging  to  the  French,  which  it  was  his  intention 
to  plunder  and  then  to  destroy,  he  was  apprised  by  some 
marauders  that  it  was  occupied  by  a detachment  of  French 
bowmen  under  the  command  of  an  esquire,  servant  to  a captain 
of  100  men-at-arms;  whereupon  he  bethought  himself  that  it 
would  be  derogatory  to  his  rank  as  a knight  for  him  to  attack 
this  esquire  in  person,  and  that  he  should  therefore  depute  to 
that  service  Alexander  Segui,  his  own  esquire  and  servant, 
whom  he  sent  for  and  addressed  in  these  words : ‘ Friend  Segui, 
in  the  farm  that  thou  seest  yonder  are  concealed  30  d . . . . d 
Frenchmen,  whom  it  was  my  intention  to  send  to  the  very 
bottom  of  h . . 1 by  the  strength  of  my  arm ; but  as  I find  those 
dogs  are  only  commanded  by  a simple  esquire  and  armour- 
bearer  (servant  d’armes),  I consider  that  it  would  not  be  correct 
for  me  to  wrestle  with  one  who  is  not  also  a knight,  but  rather 
that  I should  commit  this  service  to  you,  whom  on  account  of 
your  good  conduct,  and  the  brave  deeds  which  I have  seen  you 
perform,  I have  chosen  to  be  my  esquire;  and  I promise 
you  on  the  faith  of  a loyal  knight,  that  if  through  your  wonted 
courage  and  bravery  you  shall  kill  all  those  damned  dogs,  and 
seriously  reflecting  that  in  your  earliest  campaigns  you  acquired 
in  good  earnest  the  appellation  of  ‘ Ko  Quarter,’  you  give  none 
to  those  dogs,  sparing  neither  women  nor  children,  I will  myself 
create  and  dub  thee  a frank  and  noble  knight,  nay  more,  I will 
present  you  to  our  Most  Gracious  Sovereign,  in  order  that  he 
may  grant  thee  authority  to  emblazon  thy  shield.’  Segui  then 
took  leave  of  him,  and  instantly  departed  with  30  bowmen,  and 
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upon  arriving  within  bow-shot  of  the  farm-house  he  addressed 
his  men,  and  communicated  to  them  the  expression  he  should 
use  as  a signal  of  attack ; then,  followed  by  them,  he  crept  along 
a quick-set  hedge,  and  having  thus  reached  unnoticed  the 
avenue  to  the  farm-house,  he  perceived  a woman  with  an  infant 
in  her  arms  coming  out  of  the  door,  and  heard  the  French 
soldiers  amusing  and  diverting  themselves  with  the  wives  and 
daughters  of  the  farmers.  Upon  seeing  the  woman  seat  herself 
on  the  stump  of  a tree  and  give  suck  to  the  child,  Segui  bent 
his  bow  and  killed  her  at  the  lirst  shot,  and  upon  hearing  the 
child  cry  whom  he  thought  he  had  also  killed,  he  gave  the 
signal  of  attack  by  calling  out  Peri-gcd,  signifying  Die  ye  French  ! 
thus  alluding  to  the  word  ‘ Gallus  ’ (a  cock  or  a Frenchman), 
and  precipitating  himself  upon  the  child  killed  it  with  his 
dagger.  This  deed  accomplished,  he  and  his  men  rushed  into 
the  farm-house,  vociferating  with  all  their  might  Perigal,  and 
pitilessly  massacred  the  whole  of  the  soldiers,  peasants,  women, 
and  children,  in  number  amounting  to  39,  without  sparing 
any  one,  excepting  the  esquire  who  commanded  the  party, 
whom  Segui  himself  surprised,  seized,  and  bound  with  a cord, 
and  fastened  to  the  tail  of  his  horse,  although  he  begged  for 
mercy,  and  petitioned  not  for  life  but  for  death ; Segui,  how- 
ever, turned  a deaf  ear  to  his  supplications,  having  determined 
to  deliver  him  up  alive  to  his  noble  knight  and  master.  Having 
seized  all  the  arms,  and  sacked  and  plundered  the  farm  of  the 
cattle,  provisions,  and  everything  that  was  good  and  useful,  he 
set  it  on  fire,  and  then  returned  to  the  Chevalier  de  Hegre, 
whom  he  addressed  as  follows : 

‘ My  lord  and  master,  I and  my  comrades  could  very  well 
render  to  your  lordship  an  account  of  our  expedition,  and  of 
the  fidelity  with  which  I have  executed  the  orders  entrusted  to 
me,  as  it  behoves  every  good  and  loyal  servant  to  do  who  owes 
everything  to  his  master ; but  it  is  more  agreeable  to  me  that 
you  should  be  informed  of  the  particulars  by  this  French  dog, 
whom  I have  vanquished  and  disarmed,  and  whose  life  I have 
spared  merely  that  it  might  be  placed  at  your  disposal,  which 
procedure  will,  I trust,  meet  with  your  approbation.’ 

The  Frenchman  then,  kneeling,  recounted  to  the  Chevalier  the 
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manner  of  his  having  been  surprised  by  Segui  at  a time  when 
he  deemed  the  Normands  far  distant,  of  Segui’s  haying  entered 
into  the  farm-house  crying  out  Peri-gcd,  and  of  his  having  killed 
therein  39  French  persons,  30  of  whom  were  men-at-arms, 
2 peasants,  2 women,  ,1  girl,  and  4 children,  without  sparing 
anyone ; of  Segui’s  having  plundered  and  taken  away  all  the 
arms,  provisions,  and  things  that  were  useful  belonging  to  the 
farm ; of  his  having  destroyed  the  farm-house  by  setting  fire  to 
the  barns,  stores  of  wood,  &c. ; of  his  having  bound  and  tied 
him  to  his  horse ; of  his  having  refused  to  put  him  to  death, 
and  of  his  having  conveyed  him  alive  to  the  Chevalier,  whom 
he  entreated  to  put  a speedy  termination  to  his  existence. 

Upon  hearing  this  detail  the  Chevalier  de  Negre  embraced 
Segui,  dubbed  and  armed  him  a noble  Knight,  and  gave  him  the 
name  of  Perigal,  being  the  signal  cry  used  by  Segui  in  this 
expedition  ; after  which  he  sent  the  French  esquire,  along  with 
Segui,  to  the  Duke  of  Kormandy,  to  whom  he  recommended  the 
latter  as  a brave  and  loyal  knight  created  by  him.  The  Duke 
of  Normandy  was  highly  gratified  with  the  communication  of 
the  intelligence,  and,  being  willing  to  do  what  was  not  only  just 
in  itself  but  also  pleasing  to  the  Chevalier  de  Negre  who  served 
him  so  faithfully,  he  acknowledged  Segui  as  a good,  brave,  and 
loyal  knight — gave  him  a licence  signed  by  his  hand,  and  sealed 
with  his  seal,  authorising  him  to  emblazon  his  shield,  dividing 
it  into  equal  parts — the  upper,  gules  charged  wdth  an  azure 
gauntlet  lined  with  gules  and  bordered  with  gold ; and  the 
lower,  sinople  charged  with  a cock  disemboweled  lying  on  his 
back : for  crest,  a full-faced  helmet  with  five  bars  of  gold  and  a 
golden  collar  and  medal  lined  with  gules  and  bordered  with 
gold ; and  for  supporters  two  lions,  natural,  fierce  and  languid, 
tipped  with  gold,  standing  on  a scroll  having  for  device  the 
name  of  Perigal.'^ 

From  that  time  the  said  Segui  went  by  the  name  of  Perigrxl, 
and  entered  into  a good  alliance,  having  married  a well-educated 
young  lady  of  a good  and  illustrious  family  by  whom  he  had 
lawful  issue. 


See  Frontispiece. 
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The  aforegoing  is  extracted  from  a ‘N’orman  chart  according 
to  the  dictation  of  the  proprietor  of  it;  it  is  written  upon 
parchment  agreeably  to  the  manner  of  the  time,  and  appears  to 
have  been  sealed  with  a number  of  seals. 

The  proprietor  would  allow  a notarial  copy  of  it  to  be 
furnished  for  a gTatuity  of  120  francs. 

Any  earlier  records  of  the  Perigal  ancestry,  if  in  existence, 
must  be  sought  in  Denmark  or  Norway,  under  the  name  of 
Segui  or  Seguy. 

Subsequently  to  the  barbarous  event  detailed  in  the  fore- 
going pages,  the  archives  of  France  contain  occasional  notices 
of  the  names  of  Seguy  and  Perigal,  both  combined  and  separate, 
of  which  some  instances  of  the  former  are  inserted  in  the  fol- 
lowing pages. 


Extrait  de  TArmorial  General  de  France.  E4gistre  1®,  Partie  11®, 
p.  524 ; Paris,  1738. 

' D’Azur,  a un  Lion  d’Or,  accompagne  de  douze  B4sans  de  meme 

poses  en  orle. 

Franqois  de  la  Sudrie,  II  du  nom,  Equier,  Seigneur  de 
Puechguisel,  demeurant  dans  la  Paroisse  de  Marmignac,  Diocdse 
et  Election  de  Cahors  en  Quercy,  Generalite  de  Montauban, 
epousa  le  27  Fevrier,  1713,  Marguerite  de  Brong,  fiUe  de  Jean- 
Louis  de  Brong,  Seigneur  de  la  Eoumignere  et  d’Angelique  de 
Segui-de-Perigal ; de  ce  mariage,  il  a en  entre  autres  enfans 
Jeanne  de  la  Sudrie,  nee  le  21  Decembre,  1713,  et  regue  a 
St.  Gyre  le  4 Decembre,  1721, 

Sur  les  titres  produits  alors.’ 

Nous  Soussignes,  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  y demeurant 
Eue  de  Chartier,  Paroisse  St.  Honore,  certifions  a qui  il  appar- 
tiendra  avoir  verifie  I’extraite  cy,  dessus  et  d’autre  part  et  I’avoir 
trouve  exactement  conforme  au  texte  de  lArmorial  General  de 
France,  de  la  Biblioteque  de  TAbbaye  Eoyalle  de  St.  Germain 
des  Prds  a Paris,  en  foy  de  qui  y nous  avons  signe  le  present 
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certificat,  et  a icilui  appos^  le  cachet  de  nos  armes  k Paris  le 
1®  Fevrier,  mil  sept  cent  quatre  vingt  cinq. 

(Signd)  Le  B.  de  Toussaint. 


Translation  of  the  Foregoing. 

Extract  from  the  Armorial-General  of  France.  Eegister  1, 
Part  2,  p.  524.  Paris,  1738. 

Azure,  a Lion  Or  accompanied  with  12  Besants  of  the  same 

placed  in  Orle. 

Francis  de  la  Sudrie,  second  of  the  name,  Esquire,  Lord  of 
Puechguisel,  living  in  the  parish  of  Marraignac,  Diocese  and 
Jurisdiction  of  Cahors  in  Quercy,  District  of  Montauban, 
espoused  on  27  Feb.  1713,  Margaret  De  Brong,  daughter  of 
John  Louis  De  Brong,  Lord  of  La  Koumignere  and  of  Angelique 
De  Segui-de-Perigal ; by  this  marriage  he  had,  besides  other 
children,  Jeanne  de  la  Sudrie,  born  the  21st  December,  1713, 
and  received  at  St.  Cyr  the  4th  December,  1721,  upon  the 
writings  then  produced.* 

We  the  undersigned,  Councillor-at-Law  of  Paris,  living  in 
Chartier  Street,  in  the  parish  of  St.  Honore,  certify  to  all  whom 
it  may  concern,  that  we  have  verified  the  foregoing  extract,  and 
have  found  it  to  be  strictly  in  conformity  with  the  text  of  the 
Armorial-General  of  France  belonging  to  the  Library  of  the 
Eoyal  Abbey  of  St.  Germain  des  Pres  at  Paris,  in  faith  of  which 
we  have  signed  the  present  certificate,  and  have  hereunto  affixed 
the  seal  of  our  arms  at  Paris  this  1st  day  of  February,  1785. 

(Signed)  The  Baron  de  Toussaint. 

(See  Appendix  A,  B,  and  C.) 

Various  branches  of  the  family  of  Seguy-de-Perigal  became 
established  in  France  {see  Appendix  D). 

* N.B. — At  St.  Cyr,  near  Versnilles,  was  an  Abbey,  founded  for  the 
instruction  of  the  daughters  of  the  nobility  only. 
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One  branch,  Seigneurs  de  Cay r on  in  Quercy,  proved  their  • 
nobility  on  4th  February,  1698,  from  1557,  before  the  Intendants 
of  Montauban. 

Another  branch,  on  2nd  June,  1669,  as  Seigneurs  de  Gaulejac, 
de  Perigal*'  and  de  Campagnac,  also  in  Quercy,  from  1406, 
before  the  same  Intendants. 

Arms',  gules  an  eagle  with  two  heads  argent  {see  Appendix  E). 

Another  branch  of  the  Seguy-de-Perigal  family  proved  their 
title  of  nobility  on  4th  February,  1698  (12  years  after  the 
revocation  of  the  Edict  of  ISTantes),  as  Seigneurs  de  Beaulieu  en 
Perigord  (near  Quercy).  Arms,  azure,  an  eagle  with  two  heads, 
or,  between  tvjo  leverets  in  chief,  and  a French  horn  in  base, 
also  or. 

All  the  deeds  produced  by  the  two  branches  in  1698  are 
analysed  in  one  of  the  few  manuscripts  respecting  the  French 
visitations  of  the  nobility,  still  preserved  in  the  National 
Library  of  the  Eue  Eichelieu,  Paris,  department  of  manuscripts, 
the  book  being  styled  ‘ Nobiliaire  de  Montauban.’ 

The  deed  relating  to  the  proof  of  the  title  to  nobility  of  the 
Seguy  de  Perigal  branch  of  Perigord  is  as  follows : — 

‘ Noble  Estienne  Seguy,  Sieur  de  Beauheu  et  de  FerigaV 

1406.  Veu  les  dites  declaration  du  Eoy,  arret  du  conseil  et 
exploit  d’assignation,  reconnaissance  feodale  faite  au 
chapitre  du  Yigan  par  Noble  Jean  Seguy,  Seigneur 
de  Gaulejac  du  13  Novembre,  1406. 

1464.  Bail  a nouveau  fief,  passe  au  profit  de  Noble  Alphage 
Seguy,  femme  de  Noble  Arnaud  de  Saint- Clair,  du 
7 Juin,  1464. 

1476.  Lettres  obtenues  en  la  Chancellerie  du  Parlement  de 
Bordeaux  le  4 May,  1476,  par  Aljpax  de  Seguy,  dans 
lesquelles  il  est  qualifie  Ecuyer  et  Conseigneur  de 
Gaulejac. 

1580.  Procuration  passee  par  Noble  Guillaume  Seguy,  Seig- 
neur de  Campagnac,  pour  trailer  du  mariage  de 
* See  Appendix  E. 
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Noble  Jean  de  Seguy,  Seigneur  de  Peyrigal,  son  fils, 
avec  demoiselle  Catherine  JJ Escodeca^  du  dernier 
May,  1580. 

1580.  Contrat  de  mariage  diidit  Noble  Jean  Segny  avec  ladite 
demoiselle  DEscodeca  du  12  Juin,  1580. 

1590.  Enquete  faite  pas-devan t le  juge  criminel  de  Gourdon 
^ la  requete  de  Guillaume  et  Jean  Seguy,  Ecuyers, 
pk’e  et  fils,  an  sujet  du  pillage  fait  de  leurs  maisons 
du  25  Mai,  1590. 

1601.  Testament  du  dit  Guillaume  Seguy,  par  lequel  il 
institue  son  heritier  Jacques  de  Seguy,  son  petit  fils, 
fils  de  Jean  de  Seguy,  son  fils,  et  de  la  Demoiselle 
Catherine  DEscodeca,  du  4 Novembre,  1601. 

1617.  Contrat  de  mariage  du  dit  Noble  Jacques  de  Seguy, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Perigal,  Capitaine  d’une  com- 
pagnie  de  gens  de  pied,  avec  demoiselle  Susanne  de 
Jean  du  12  Octobre,  1617. 

1655.  Contrat  de  mariage  de  Messire  Etienne  Seguy,  Seig- 
neur de  Beaulieu,  avec  demoiselle  Charlotte  Thdrtze 
de  Gaidejac,  dans  lequel  il  est  qualifie  Messire,  et 
fait  mention  de  Messire  Jacques  de  Seguy,  son  pere, 
Chevalier  Seigneur  de  Perigal,  Marechal  de  Camp, 
du  15  Mars,  1655. 

1658.  Arret  de  la  Cour  des  Aydes  de  Caors  portant  que 
Jacques  Seguy,  pere  du  produisant,  jouirait  des 
exemptions  et  privileges  accordes  aux  Nobles,  du 
22  Janvier,  1658. 

1696.  Ordonnance  des  Commissaires  Deputes  pour  I’execu- 
tion  de  I’Edit  du  mois  d’Aout,  1692,  concernant  la 
recherche  des  droits  de  franc-fief,  par  lequel  le  dit 
Etienne  Seguy,  produissant  a ete  decharge  du  droit 
de  franc-fief,  3 Avril,  1696. 

Inventaire  de  production  faite,  pas  devant  nous  des  titres  et 
pieces  ci-dessus,  et  autres  pieces  y enoncees. 

Contredits  du  procureur  du  dit  de  la  Cour  de  Beauval. 

Conclusions  du  Procureur  du  Eoi. 

Tout  considere — 
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Nous,  Intendant  et  Commissaire  surdit,  avons  maintenu 
gard4  le  dit  Etienne  Segny,  Sieur  de  Beaulieu,  en  la  quality  de 
Nolle ; ordonnons  qu’il  jouira,  ensemble  ses  successeurs,  enfants 
et  posterity  nes  et  k naitre,  en  legitime  manage,  de  tons  les 
privileges,  honneurs,  et  exemptions  dont  jouissent  les  Gentils- 
hommes  du  Eoyaume,  tant  qu’ils  vivront  noblement  et  ne 
fairont  acte  derogeant.  Faisons  defense  audit  de  la  Cour  de 
Beauval  et  tous  autres  de  les  y troubler  k peine  de  cinq-cents 
livres  d’amende  et  de  tous  depens,  dommages  et  interets. 

Et  en  consequence  que  le  dit  Etienne  Seguy,  sera  compris 
dans  r^tat  qui  sera  par  nous  envoy 4 a Sa  Majeste  pour  y avoir 
^gard,  en  faisant  le  catalogue  des  v^ritables  nobles  de  la  pro- 
vince. 

1699.  Fait  k Montauban  le  2 Juin,  1699. 

(Sign4)  Le  Pelletier  de  la  Houssaye,  et  plus 
bas  par  Monseigneur  Olivier. 

Jugement  de  maintenu  de  Noblesse  par  Felix  le  Pelletier, 
Chevalier,  Seigneur  de  la  Houssaye,  Conseiller  du  Eoi  en  ses 
Conseils,  Maitre  des  requetes  ordinaires  de  son  Hotel,  Intendant 
de  Justice,  Police,  et  Finances  en  la  G^neralite  de  Montauban. 

Armes : de  gueules,  a Taigle  4ployee  d’argent. 

Translation. 

The  Nolle  Estienne  Seguy,  Lord  of  Beaulieu  and  of  Perigal. 

1406.  Seen,  the  said  Edict  of  the  King,  Decree  of  the 
Council,  and  Deed  of  Assignment,  feudal  recogni- 
zance made  to  the  Chapter  of  Vigan  by  the  Nolle 
Jean  ^eguy,  Lord  of  Gaulejac,  on  the  13th  Novem- 
ber, 1406. 

1464.  Lease  to  the  new  fief  passed  to  the  profit  of  the  Nolle 
Al'page  Seguy,  wife  of  the  Noble  Arnaud  de  Saint 
Clair,  on  the  7th  June,  1464. 

1476.  Letters  obtained  at  the  Chancellor’s  Office,  of  the 
Parliament  of  Bordeaux  on  the  4th  May,  1476,  by 
Alpax  de  Seguy,  in  which  he  is  styled  Esquire  and 
joint  Lord  of  the  Manor  of  Gaulejac. 
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1580.  A power  of  attorney  issued  by  the  noble  Guillaume, 
Seguy,  Lord  of  Campagnac,  for  a marriage  treaty  for 
the  noble  Jean  de  ideguy,  Lord  of  Peyrigal,  bis  son, 
with  Miss  Catherine  D’Escodeca,  in  May,  1580. 

1580.  Contract  of  marriage  between  the  said  Noble  Jean 
Seguy  with  the  said  Miss  D’Escodeca  on  the  12th 
June,  1580. 

1590.  Inquiry  made  before  the  Criminal  Judge  of  Gourdon 
on  the  application  of  Guillaume  and  Jean  Seguy, 
Esguires,  father  and  son,  with  respect  to  a robbery 
made  at  their  houses  on  the  25th  May,  1590. 

1601.  Will  of  the  said  Guillaume  Seguy,  by  which  he  insti- 
tuted as  his  heir  his  grandson  Jacques  de  Seguy,  the 
son  of  Jean  de  Seguy,  his  son,  and  of  Miss  Catherine 
D’Escodeca,  on  the  4th  November,  1601. 

1617.  Contract  of  marriage  of  the  said  Noble  Jacques  de 
Seguy,  Esquire,  Lord  of  Perigal,  Captain  of  a 
company  of  infantry,  with  Miss  Susanne  de  Jean,  on 
12th  October,  1617. 

1655.  Contract  of  marriage  of  Messire  Etienne  Seguy,  Lord 
of  Beaulieu,  with  Miss  Charlotte  Thereze  de 
Gaulejac,  in  which  he  is  styled  ‘Messire,’  and 
mention  is  made  of  ‘ Messire  ’ Jacques  de  Seguy,  his 
father,  Knight,  Lord  of  Perrigal,  Eield  Marshal, 
15th  March,  1655. 

1658.  Decree  of  the  ‘ Court  of  Aids,’  Cahors,  proclaiming 
that  Jacques  Seguy,  father  of  the  one  producing  the 
document,  shall  enjoy  the  exemptions  and  privileges 
accorded  to  the  nobility,  22nd  January,  1658. 

1696.  Ordinance  of  the  Commissioners  deputed  for  the 
execution  of  the  Edict  of  the  month  of  August,  1692, 
concerning  the  research  into  the  taxes  of  ‘ franc  fee,’ 
by  which  the  said  Etienne  Seguy,  producing  it,  has 
been  discharged  from  the  tax  of  ‘ franc  fee,’  the 
8rd  April,  1696. 

Particulars  of  the  production  before  us  of  the  foregoing  titles 
and  writings  and  of  other  writings  there  referred  to. 
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Objections  thereto  by  the  attorney  of  the  Court  of  Beauval. 

Opinion  of  the  Attorney  of  the  King. 

Having  duly  considered  it — 

We,  the  Intendant  and  Commissioner  above  named,  have 
kept  and  maintained  the  said  Etienne  Seguy,  Lord  of  Beaulieu, 
in  the  rank  of  noblemen ; we  ordain  that  he  shall  enjoy, 
together  with  his  successors,  children,  and  posterity,  born  and 
to  be  born  in  legitimate  marriage,  all  the  privileges,  honours, 
and  exemptions  which  are  enjoyed  by  those  of  noble  descent  in 
this  kingdom  so  long  as  they  live  nobly  and  do  no  derogatory 
act. 

We  forbid  both  the  Court  of  Beauval  and  all  others  from 
disturbing  them  on  a penalty  of  five  hundred  livres,*  as  well 
as  all  expenses,  damages,  and  losses. 

And  we  order  that  the  said  Etienne  Seguy  shall  be  included 
in  the  register  which  we  shall  send  to  His  Majesty  for  his  con- 
sideration in  making  the  catalogue  of  the  true  nobles  of  the 
Province. 

Done  at  Montauban  the  2nd  June,  1699. 

(Signed)  Le  Pelletier  de  la  Houssaye,  and  under- 
neath by  Monseigneur  Olivier. 

Judgment  for  the  maintenance  of  nobility  by  Pelix  le 
Pelletier,  Knight,  Lord  of  la  Houssaye,  Councillor  of  the  King, 
Steward  in  Ordinary,  Intendant  of  Justice,  Police,  and  Finances 
in  the  Generality  of  Montauban. 

Arms : gules,  an  eagle  with  two  heads,  argent. 

Some  branches  of  the  family  settled  in  various  parts  of 
France,  mostly  in  the  South.  Other  branches  established 
themselves  in  Switzerland  and  in  Italy.  (See  Appendix  F.) 


Equal  to  ^41  135.  4J. 
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aENEALOaiCAL  TABLE. 


Alexander  Segui  changed  his j— 

name  to  Perigal  about  the 
year  a.d.  911. 

I 

A son  and 


■“  A lady  of  a good  and  illustrious 
family.” 


— I 

other  children. 


Jean  Seguy,  Lord  of  Gl-aulejac,- 
proved  his  nobility  at  Yigan 
in  1406. 


Alpage  Seguy  succeeded  to  the 1 Arnaud  de  Saint  Clair 

feudal  tenure  7 June  1464  j (a  Noble). 

I 

Alpax  de  Seguy,  “ Esquire, .... 

and  joint  Lord  of  Gaulejac, 

1476. 


Guillaume  Seguy,  Lord  of  Cam ^ . . . . 

pagnac  in  1580.  His  will  of  4 I 

Nov.,  1601,  institutes  his  grand-  | 

son  Jacques  his  heir.  | 

[ 12  June,  1580. 

Jean  de  Seguy,  Lord  of  Peyrigal ■ Catherine  D’Escodeca. 


' 12  Oct 

Jacques  de  Seguy,  Lord  of  Perigal,  Captain — 
of  a Company  of  Infantry  in  1617.  He 
afterwards  became  a knight,  a Field  Mar- 
shal, and  had  the  title  of  “ Messire  ”*  con- 
ferred upon  him. 


1617. 

— Susanne  He  Jean. 


I 15  March,  1655. 

“ Messire  Etienne  Seguy  proved  his Charlotte  Thereze  de 

Nobdity  2 June,  1699,  before  the  Intend-  Gaulejac. 

ant  at  Montauban. 


Angelique  de  Segui-de-Perigal 1 Jean  Louis  de  Brong 

I Lord  of  la  Roumignere. 


Marguerite 


27  Feb.,  1713. 

Francois  de  la  Sudrie,  Lord  of 

Puechguisel. 


I 1 

Jeanne  and  other  children 
born  21  December, 

1713,  educated  at 
St.  Cyr  College. 


* “ Messire  ” was  a particular  title  given  only  to  persons  of  distinguished 
birth  and  dignity. 
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In  the  British  Museum  are  some  letters  in  Latin  from  Pope 
Pius  2nd  to  a John  Peri  gal  in  the  15  th  century  ; they  are  in  a 
book  entitled  ‘ Epistolse  Eneas  Sylvius  Piccolomini/  the  press 
mark  being  10.905  f.,  and  in  another  volume,  ‘ Lettres  priv4s, 
1.738,  VoL  2,  preface  4,  bis,  printed  at  La  Haye,’  is  a letter 
from  the  same  Pope  to  Jean  Perigal.* 

Eneas  Sylvius,  at  the  time  he  wrote  the  letters,  had  not 
become  Pope,t  but  held  the  position  of  Poet  Laureate ; he 
addresses  John  Perigal  as  ' his  dear  brother  ’ (possibly  they  were 
brothers-in-law,  and  they  seem  to  have  been  on  very  friendly 
and  confidential  terms).  The  letters  have  no  genealogical  value, 
but  are  of  sufficient  interest  to  have  translations  of  them 
inserted. 


Translation  of  Letter  37. 

Advice  for  Living  Well. 

Eneas  Silvius,  the  poet,  to  John  Perigal,  the  Apostolic 
writer,  much  greeting.  By  your  daily  application  you  ask  me 
to  undertake  a matter  far  greater  than  the  Pole  when  you  ask 
me  to  write  to  you,  shortly,  advice  for  living  well;  such  an 
attempt  is  not  now  my  intention,  because  you,  who  have 
always  been  a student  of  philosophy,  say  you  need  my  counsel. 
If  anything  is  wanting  in  that  respect,  you  have  at  your 
service  men  learned  in  divine  and  human  law,  who  adorn 
learning  at  Basle  as  much  as  those  did  at  Athens ; it  was  more 
easy  and  more  useful  to  consult  them  in  Austria,  or  else  it  is 
either  madness  to  enquire  about  them  of  a Homan  or  to  inves- 
tigate Plato  in  Hungary ; nevertheless  it  is  not  on  this  account 
that  I will  not  reply  to  you,  for  so  great  is  the  value  of  your 
people  to  me  that  I hold  myself  bound  to  answer  the  questions 
you  make  seriously,  and  even  those  which  you  make  in  joke  ; I 
will,  therefore,  with  sufficient  brevity,  reply  to  your  requests ; 
nor  will  I,  like  a philosopher,  give  you  mere  precepts,  but 
I will  deal  with  you  like  a father  to  his  son ; the  brief  rule  is, 
however  you  have  served  you  shall  go  to  heaven  by  the  right 

* This  I have  not  succeeded  in  finding. — F.  P. 
t In  1440  he  was  made  Poet  Laureate,  and  in  1458  became  Pope. 
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way ; 1 know  not  if  yon  have  started  on  the  sea,  if  yon 
have  ever  been  there  I know  yon  have  been  overtaken  by  a 
storm,  yon  saw  the  ocean  and  the  ship  driven  by  contrary 
winds,  and  have  vowed  many  things  to  God ; if,  therefore,  yon 
wish  to  be  saved  live  rightly,  as  yon  promised  when  the  storm 
was  on  the  sea ; if  yon  shonld  never  have  been  so  saved  from 
the  gnlf,  sometime  yon  may  have  been  imprisoned,  snch  as  yonr 
wish  was  to  escape  so  wonld  yon  pray  in  order  to  be  released 
from  prison ; bnt  if  yon  have  not  experienced  this  danger 
a third  case  remains ; I donbt  not  yon  have  been  at  some  time 
ill,  for  who  is  there  who  has  reached  his  thirtieth  year  with- 
out some  grave  illness  ? Many  ills  menace  the  human  body, 
and  it  is  a small  matter  that  robs  ns  of  life,  or  what  affects  ns 
with  the  direst  ills ; remember,  therefore,  my  John,  when  yon  lie 
on  yonr  back  in  bed,  when  the  kidneys  burn,  when  the  sides  are 
ready  to  bnrst,  when  the  throat  is  dry,  when  thirst  inflames  yon, 
pain  strikes  yon,  too  mnch  food  offends  yon,  what  do  yon  say  to 
yonrself  ? What  do  yon  promise  to  God  if  he  will  only  restore 
yon  to  health  ? I am  snre  yon  have  often  thonght  of  the  right 
way  of  life,  and  have  promised  to  give  np  yonr  vices  and  to 
embrace  virtne ; now,  therefore,  since  by  God’s  gift  yon  are  safe, 
mind  yon  fnlfll  yonr  promises  which  yon  made  when  yon  were 
ill.  This  is  the  rnle  of  life  shortly  and  snfficiently  briefly  stated  ; 
bnt  take  also  this  short  rnle  besides  if  yon  wish  to  live  rightly, 
do  nothing  which  yon  think  God  does  not  see ; wish  nothing  in 
secret  which  yon  dare  not  wish  before  all  the  world ; onr  poet, 
Jnvenal,  yon  will  remember,  says  ‘yon  must  pray  that  yon 
may  have  a sonnd  mind  in  a sound  body;’  for  the  rest  ask 
elsewhere.  What  I can  say  I have  not  said  briefly.  Farewell 
and  reciprocate  my  love. 

Translation  of  Letter  61. 

He  is  called  Secretary  lecause  he  delighteth  in  much  writing. 

^neas  Sylvins,  the  poet,  to  John  Peregal,  the  Apostolic 
writer  and  his  dear  brother,  greeting.  I have  got  an  old 
letter  of  yonrs  which  I have  not  yet  answered  becanse  I 
have  been  located  at  various  places,  at  one  time  in  Styria,  at 
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another  in  Carinthia,  and  again  in  Carniola,  in  the  midst  of 
barbarous  and  savage  races,  then,  again,  I was  in  Istria,  on  the 
coast  of  the  Adriatic  Sea,  among  the  people  of  Trieste,  and  had 
no  one  whom  I could  entrust  with  a letter  to  you ; now^,  how- 
ever, there  being  a messenger  at  hand  who  is  going  to  Basle,  I 
have  resolved  to  write  a few  words  to  you,  to  let  you  know 
that  I am  above  ground  and  in  good  health,  and  that  I have 
not  forgotten  you,  nor  could  I,  indeed,  ever  forget  you,  for  your 
dear  face  is  ever  present  to  my  mind;  the  messenger  will, 
therefore,  take  charge  of  this  letter  from  me,  and  you  may 
dismiss  the  fears  you  entertained  for  the  arrival  of  your  friend, 
for  there  is  nothing  to  fear  from  that  quarter,  I have  seen  him, 
and  I am  satisfied  that  he  is  well,  and  I was  looked  upon  with 
friendly  eyes  by  him  for  your  sake ; his  companion,  as  far  as  I 
can  understand,  is  desirous  of  returning  to  us,  but  he  himself 
has  decided  to  remain ; I persuaded  them  both  to  go,  and  as  I 
did  not  succeed  I let  them  have  their  own  way,  for  it  is  useless 
to  attempt  to  kick  down  a wall  or  to  beat  the  air ; they  may  do 
what  they  please,  no  harm  can  come  of  it.  That  brother  of 
yours  is  cautious,  he  lives  devoted  to  himself  rather  than  to 
pleasures,  he  does  not  prefer  short-lived  joy  to  usefulness,  you 
would  be  surprised  if  you  saw  the  man,  if  ever  he  drinks  with 
any  one  there  is  no  danger  (of  his  committing  himself) ; Vienna 
is  as  a large  grove  with  many  ways  between  the  different  oak 
trees  to  the  spring ; a person  may  speak  against  people 
(secretly)  but  he  cannot  speak  out  (prudently) ; I wish  this 
was  expressed  in  your  words  so  full  of  friendship  and  of  advice, 
how  they  suit  one  who  is  a dependant ; I desire,  moreover,  that 
you  should  persuade  yourself  to  look  upon  me  in  a favourable 
light,  for  neither  do  I enjoy  less  favour,  nor  are  my  expecta- 
tions less  good  than  usual. 

As  to  what  you  have  written  to  me  about  the  absolution  of 
a certain  homicide,  according  to  the  judgment  of  our  Philip  it 
cannot  be  done  now ; let  the  man  come  to  hluremberg  and  the 
matter  could  be  arranged ; it  is  no  longer  doubtful  here  that 
the  king  is  going ; in  which  place  I hope  that  the  affairs  of  the 
universal  Church  may  be  so  directed  that  you  and  all  who 
desire  the  general  weal  may  consider  that  you  have  been  pro- 
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perly  attended  to,  and  I desire  that  this  may  be  said  in  my 
name  to  My  Lord  the  Very  Eeverend  Cardinal  of  St.  Calixtus, 
that  good  man  and  lover  of  the  truth,  that  I wish  to  be  com- 
mended to  him,  and  at  the  same  time  to  Francis  and  Andrew, 
men  far  advanced  in  Theology;  if  I do  not  write  more  fully 
to  them  you  must  beg  them  to  excuse  me  as  I must  attend 
to  my  duties ; nor  am  I called  Secretary  for  any  other  reason 
than  that  I can  shut  up  in  the  depths  of  my  heart  what  I hear 
and  notice  as  being  remarkable;  it  is  sufficient  for  them  if 
I have  good  expectations.  If  the  post  of  Secretary  which 
I hold  there  finds  a purchaser  write  and  let  me  know  the 
price,  so  that  if  I could  do  it  favourably,  I may  relieve  myself 
of  it,  as  I am  not  disposed  to  return  to  you.  I think  you  have 
heard  about  Trent,  there  is  a report  here  that  the  Athesini 
liave  got  possession  of  Trent,  but  the  fact  is  doubtful  as  yet ; 
Francis — our  Dean — has  left  the  place,  for  when  he  saw  that 
there  was  no  scope  for  his  wise  counsel,  he  preferred  going  back 
ridiculed  to  remaining  and  becoming  ruined;  I do  not  expect 
that  this  will  be  useful  to  me,  nor  am  I ever  fortunate  in 
ecclesiastical  matters.  Laurentius  de  Eotella  obtained  nothing 
for  me  at  Milan,  this  was  not  through  any  fault  of  his,  for  he 
carefully  promoted  my  cause,  but  you  know  the  customs  of  our 
country;  I am  unwilling  to  speak  against  one  who  is  able 
to  order  (authoritatively) ; Princes  have  long  arms,  and  they 
are  formidable  arms  too,  but  even  Princes  are  sometimes  less 
worthy  than  private  persons;  I will  not  esteem  any  man 
higher  than  I hold  him  to  be.  Fare  you  well,  write  often  to  me, 
and  come  to  see  me  often,  there  is  nothing  more  esteemed 
by  me  than  your  writings.  Greet  Andrew  Parrigallis  and 
James  de  Ceroetius  and  every  other  worthy  friend  of  mine,  in 
my  name,  proportionately  to  the  love  I bear  them.  I think  that 
Caspar  of  Navarre  has  returned  to  his  native  country  with  his 
uncle,  but  if  he  is  still  there  let  him  know  of  my  welfare. 
Farewell  again.  ' 
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Translation  of  Letter  66. 

He  advises  him  to  take  care  of  the  Gold  Coins  and  to  attend  to  his 
Private  Business. 

uiLneas  Silvius,  the  poet,  to  John  Peregal,  his  beloved  brother, 
sends  kind  greetings.  I have  received  your  two  letters  which 
Martin,  the  Notary  to  the  Eoyal  Chancellor,  has  brought  me,  and 
I have  learnt  that  you  are  quite  well,  though  with  an  empty 
purse,  but  this  may  one  day  be  replenished  if  the  hoped-for 
union  is  effected.  You  wish  to  know  whether  Anthony  Luscus 
has  come  to  me,  he  has  come  and  is  most  dear  to  me ; I request 
you  to  thank  in  my  name  the  excellent  and  very  eloquent 
Divine  Francis  de  Faste,  and  you  may  say  that  you  can  offer 
him  my  services,  for  I will  not  be  slack  to  obey  him  in  anything  I 
could  possibly  do  for  him ; I should  consider  it  a great  honour  if 
I thought  I could  do  anything  to  please  him.  Stephen’s  present 
has  also  been  sent  to  me,  as  I am  going  to  inform  him.  With 
regard  to  the  four  gold  pieces  which  you  say  you  want  to  send 
to  me  by  Barbatus,  I advise  you  to  keep  them  by  you,  for  many 
things  may  happen  in  which  they  would  be  useful  on  my 
account ; you  know  that  the  Trent  Prebend  is  much  in  request, 
and  you  are  the  defender  in  this  cause ; the  Eoman  Court  will 
yield  nothing  without  money,  they  sell  everything,  the  very 
" imposition  of  hands  ’ and  ‘ the  gifts  of  the  Holy  Spirit  ’ are  sold, 
nor  is  the  ‘ remission  of  sins  ’ granted  except  for  money ; keep 
the  gold,  therefore,  so  that  you  may  have  it  at  hand  if  required. 
I know  your  opinion  with  regard  to  the  office  of  secretary ; I send 
you  the  authority  that  you  may  be  able  to  sell  it  for  as  high  a price 
as  you  can,  but  you  must  have  the  precaution  to  await  the  issue 
of  the  Nuremberg  Diet ; if  our  party  is  victorious,  as  I hope  it 
will  be,  do  not  part  with  the  appointment  wLich  might  some 
day  prove  advantageous  either  to  me  or  to  my  connexions ; but  if 
it  turns  out  otherwise  and  it  pleases  Heaven  that  the  other  party 
should  gain  the  day,  sell  it  as  it  may  seem  best  to  you.  As  to 
the  Presidency  of  Milan,  I understand  clearly  what  you  would 
advise  and  I approve  of  your  opinion,  but  I know  not  whether 
it  be  possible,  because  I have  no  one  to  support  me ; if  authority 
should  be  restored  to  the  Council  I would  wish  you  to  commence 
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the  action,  for  it  would  be  to  your  advantage  if  you  gain.  The 
plan  you  have  adopted  in  reference  to  the  benefices  of  the  church 
at  Trent,  I highly  approve  of,  for  I should  like  to  be  located 
there,  so  that  when  we  want  to  take  our  rest  we  may  be  able  to 
solace  our  troubles  mutually  with  our  friend  Francis  ; but  I am 
afraid  he  will  change  his  plans,  seeing  he  went  away  from  there 
for  fear  of  a war  and  has  not  yet  returned ; and  after  all  he  may 
prefer  living  with  his  wife  to  being  with  the  church,  and  if  this 
be'  the  case  I would  like  you  to  sound  him  so  that  we  might 
consult  together  about  his  Deanship,  if  it  should  conduce  at  all 
to  your  advantage  and  mine.  Laurentius  de  Eotilla,  our  friend, 
receives  a rich  Presidency  for  administration  in  the  Patriarchate 
of  Aquileia,  and  he  intends  to  take  orders  if  he  can  get  possession ; 
as  I am  favourably  disposed  to  him,  I have  urged  him  first  to 
resign  the  Trent  Canonry  to  you,  but  he  of  his  own  accord 
wishes  to  resign  the  Parish  Church  to  me.  If  the  Athesian 
affairs  in  Nuremberg  are  settled,  as  we  believe  they  will  be, 
some  advantage  may  accrue  to  us.  I will  not  cease  to  promote 
your  interest,  as  well  as  my  own,  because  you  have  deserved  it. 
The  Very  Eeverend  Lord  of  Aquileia  is  at  the  last  stage  of  life, 
there  is  scarcely  any  hope  of  his  recovery,  he  has  scarcely  any 
blood  in  his  veins,  he  looks  more  like  a ghost  than  a human 
being;  the  fathers  ought  to  reflect  whom  they  place  in  his 
stead  in  the  patriarchate,  and  they  ought  in  all  respects  to 
follow  the  royal  desire,  lest  they  again  injure  the  Frisingians. 
You  all  know  what  the  King  wishes  in  the  church  of  Briscia ; 
I ask,  I advise,  I beg  that  the  people  of  Atheia  may  not  be 
Estened  to  in  preference  to  royalty,  because  in  Nuremberg  the 
Athesini  have  no  voice,  but  everything  will  be  done  at  the 
King’s  command ; I should  like  you  to  tell  these  things  to  the 
Most  Eeverend  Lords  of  Arles  and  of  St.  Calixtus,  and  that  you 
commend  me  to  them ; I should  not  like  anything  to  be  done 
which  would  displease  the  royal  mind.  We  shall  advance 
shortly,  because  we  have  already  obtained  a two  years’  truce 
with  the  King  of  Poland  and  the  Hungarians  subject  to  him, 
and  we  are  now  only  preparing  ourselves  for  the  journey.  I am 
doing  well,  my  dear  John,  and  prosperous;  I hope  for  the  best; 
I am  not  joyful  so  much  on  my  own  account,  for  I should  be 
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contented  with  little,  but  for  your  sake^to  be  useful  hereafter 
to  you,  to  my  friends  and  dependants.  Salute  Andrew  de 
Parrigallis  and  my  other  friends  in  my  name. 

Fare  you  w'ell,  heartily. 

Translation  of  Letter-  67. 

He  is  grieved  at  the  imprisonment  of  his  friend  and  the  death  of 
the  Cardinal  of  Aguileia. 

Eneas  Silvius,  the  poet,  to  John  Peregal — much  greeting.  I 
had  just  sealed  up  my  letter  to  you,  intending  to  give  it  into 
the  hands  of  the  messenger,  when  an  unexpected  and  sad  event 
occurred  which  has  detained  the  letter,  and  afflicted  my  soul 
with  sorrow.  Our  friend  Laurentius,  who,  as  I said  in  my 
letter,  w’as  going  to  take  Holy  Orders,  has  not  entered  a cloister 
hut  gone  to  prison ; for  when  the  Poles  saw  that  the  Cardinal 
was  about  to  die,  they  laid  hands  on  Laurentius  without  the 
least  show  of  authority.  " You,’  said  they,  ' pledged  your 
master’s  silver ; you  shall  not  go  out  hence  unless  it  is  redeemed 
for  270  marks.’  The  silver,  which  the  bankers  have  at  Basle, 
they  want  Laurentius  to  redeem  ; it  was  pledged  for  700  gold 
crowns,  which  the  Cardinal  received.  It  is  a shameful  thing 
that  a servant  should  have  to  pay  a debt  for  another  person  ; this 
is  what  the  barbarous  law  commands.  I am  trying  to  help  the 
man,  because  I pity  one  who  is  imprisoned  in  a foreign  land, 
and  is  moreover  a friend,  but  what  can  you  do  when  you  are 
poor,  and  no  voice  is  listened  to  without  the  sound  of  gold 
chinking  ? He  is  still  in  prison  ; I do  not  know  what  will  be 
the  end  of  it ; no  ex-communication  is  of  any  avail,  nor  any 
suretyship  while  the  matter  stands  as  it  does  at  present. 

The  soul  which  was  retained  in  the  body  of  the  Cardinal 
of  Aquileia  for  a long  time  by  a mere  thread,  has  escaped  from 
its  prison  by  bursting  its  bonds.  He  died  on  the  2nd  of  June, 
at  four  o’clock  in  the  afternoon.  He  had  no  convulsions,  no 
agonies,  but  breathed  out  his  soul  as  though  he  were  falling 
asleep.  The  physician  had  foreseen  the  approach  of  death,  and 
advised  him  to  make  his  will,  and  when  his  friends  were  stand- 
ing around  him  he  said,  ‘ You  think  that  I am  sinking,  but  I 
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am  strong,  and  do  not  feel  that  I am  going  to  depart,’  yet  he  did 
not  live  half  an  hour  after  this.  His  body  was  kept  till  the 
second  day  and  shown  to  all,  hut  on  the  third  day  he  was 
buried  in  St.  Stephen’s  Church,  on  the  right  side  of  the  right 
hand  altar.  His  funeral  was  grand  and  honourable,  according 
to  the  German  custom ; in  Italy  the  funeral  rites  would  not  have 
been  considered  sufficiently  worthy  of  so  great  a man.  The  red 
hat  was  not  permitted  to  the  deceased,  on  account  of  his 
neutrality,  though  it  was  not  denied  to  him  when  alive.  A 
funeral  sermon  was  preached,  but  I do  not  know  by  whom.  I 
admire  the  man’s  words,  however.  * 

There  is  very  great  drought  this  year  in  these  regions.  I 
know  not  whether  Phaeton  is  again  going  to  take  charge  of  the 
Chariot  of  the  Sun  or  not ; all  the  corn  is  burnt  up,  and  very 
dear  times  are  apprehended ; no  rain  falls,  and  the  heat  is  with- 
out a precedent.  The  common  people  say  that  no  rain  falls 
because  the  Cardinal  was  excommunicated.  The  orator,  who 
delivered  his  oration  at  the  funeral,  said,  ‘ You  are  like  the 
Jews,  who  though  they  received  the  Messiah  with  great  honours, 
when  he  came,  afterwards  persecuted  him,  and  forced  him  to 
bear  the  Cross.  You  received  the  Legate  with  great  honours 
and  wonderfully  when  he  came  among  you,  but  now  when  God, 
angry  with  you  for  your  sins,  has  withheld  rain,  you  throw  the 
blame  on  the  Cardinal ; see  now  he  has  been  dead  three  days, 
and  why  does  not  the  rain  fall  ? It  is  on  account  of  your  sins 
that  rain  is  withheld,  not  on  his  account.’  And  he  said  much 
more  to  the  same  effect.  I have  been  writing  an  epitaph  on  the 
Cardinal,  which,  with  the  accompanying  letter,  is  for  you.  Good 
bye,  again  and  again. 


In  my  possession  is  an  interesting  volume  in  manuscript, 
written  in  letters  similar  to  those  used  in  print,  and  consisting 
of  250  pages,  being  a History  of  the  Antiquities  and  of  the 
Eeformation  of  the  Town  of  Dieppe,  containing  an  account  of 
the  most  remarkable  occurrences  in  the  church  and  in  the  town. 

The  portion  relating  to  the  antiquities  occupies  18  pages, 
and  recounts  the  most  important  events,  from  the  origin  of 
Dieppe,  by  Charlemagne,  in  the  year  788,  to  the  year  1555. 
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The  remainder  of  the  book  is  devoted  to  a History  of  the 
Eeformation,  so  far  as  it  affected  Dieppe,  commencing  1557, 
when  such  Eeformation  of  the  Eoman  Catholic  religion  was  first 
preached  there,  and  is  continued  unto  the  Eevocation  of  the 
Edict  of  Hantes,  in  1685,  together  with  its  effects,  terminating 
in  the  bombardment  of  the  town  in  July,  1694. 

The  latter  part  of  the  volume  contains  a personal  narrative 
of  the  persecutions  and  imprisonment  of  Jean  Perigal,^  written 
by  him,  detailing  his  treatment  and  that  of  his  father  and 
mother  and  of  other  relations  and  friends,  from  November,  1685, 
to  27th  April,  1688,  when  they  were  unexpectedly  released  and 
sent  out  of  the  country  to  England,  by  order  of  the  King, 
Louis  XIYth,  in  which  narrative  he  gives  a list  of  94  Pro- 
testants who  were  so  transported  from  France,  and  narrates 
their  safe  and  happy  arrival  in  England,  where  they  established 
themselves,  and  where  they  and  their  descendants  have  remained 
ever  since. 

The  greater  portion  of  the  history  is  supposed  to  have  been 
compiled  by  relatives  of  John  Perigal’s  wife  {n^e  Daval).  On 
a fly-leaf  preceding  the  whole  is  the  name  of  Iaqves  Perigal, 
and  at  the  end  of  the  bombardment  it  is  inscribed  that  ‘ the  copy 
(query  ‘fair  copy’)  was  completed  26th  November,  1723.’  The 
above  Jacques  Perigal  was  most  probably  the  brother  of  the 
said  John  Perigal;  he  was  present  at  the  commencement  of 
the  persecutions  in  1685,  but  had  made  his  escape  from  France, 
and  had  arrived  in  England  prior  to  April,  1688,  having  come 
over  in  a basket  (marked  as  containing  potatoes).  On  the 
arrival  of  J ohn  Perigal,  together  with  his  father  and  mother,  in 
London  in  May,  1688,  they  found  various  of  their  relatives  and 
friends  to  welcome  them ; and  naturally,  the  more  especially  as 
they  could  not  speak  the  English  language,  they  associated 
with  their  compatriots,  and  formed  new  friendships  with  other 
refugees  to  whom  they  were  before  personally  unknown,  which 
friendships  (and  in  many  instances  intermarriages  resulting 
therefrom)  the  descendants  of  the  original  refugees  have  con- 
tinued from  generation  to  generation  for  almost  200  years. 

The  Perigals  have  thus  become  alhed  in  marriage  to  theOgiers, 
* See  Appendix  G. 
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Bowyers,  Duterreaus,  Chartiers,  Grelliers,  St.  Leus,  Pilleaus, 
Kilners,  and  others,  and  have  kept  up  an  intimacy  with  many 
Huguenot  families  unto  the  present  time,  with  some  of  whom 
they  have  become  related  through  collateral  branches,  such  as 
the  Courtaulds,  Arnauds,  Merzeaus,  Mazes,  &c. 

Of  the  English  branch  of  the  family,  the  present  generation, 
being  the  sixth  in  descent  from  Gideon  Perigal  and  M.  Daval, 
numbers  45  members,  of  whom  only  five  are  sots  bearing  the 
name  of  Perigal,  four  of  whom  are  married ; but  at  present  one 
alone  has  a son,  so  that  the  name  itself  may  shortly  become 
extinct,  after  existing  for  nearly  1000  years,  unless  it  is  still  in 
use  in  France  or  other  parts  on  the  Continent. 


Finis. 


APPENDIX. 


A.  The  French  extract  is  endorsed — 

‘ A Monsieur, 

‘ Monsieur  le  President  Dezier, 

^ En  son  Hotel,  Eue  St.  Antoine, 

‘ A Paris.’ 

B.  Copy  of  a receipt  attached  to  the  French  extract : — 

Ee^u  de  Monsieur  End^emar  la  somme  de  vingt  quatre 

liyres  pour  la  copie  sur  velin  coloriee  des  armes  de  Perigal, 
extrait  d’une  chartre  Hormande  en  parchmin  qui  ma  ete  fourni 
par  Monsieur  de  la  Mare,  qui  en  est  le  proprietaire  dont  quitence. 
A Paris,  ce  3 Fevrier,  1789. 

Human,  Armorialiste. 

B.  Translation  of  the  foregoing : — 

Eeceived  from  Mr.  Endeemar  the  sum  of  24  livres*  for  the 
copy  upon  vellum  of  the  arms  of  Perigal,  coloured,  extracted 
from  a Norman  Chart  on  parchment  which  has  been  furnished 
by  Mr.  de  la  Mare,  who  is  the  proprietor  thereof. 

Human,  Armorialist. 

Paris,  3rd  February,  1789. 

C.  Copy  of  a receipt  given  for  researches  at  Paris  relating 
to  the  Perigal  family  : — 

‘ J’ay  regu  de  Monsieur  Endeemar  la  somme  de  48  livres 
pour  les  researches  que  j’ay  faittes  sur  la  famille  de  Perigal,  tant 
k la  biblioteque  du  Eoy  qu’a  celle  de  St.  Germain  d’espree,  et 
pour  I’expedition  en  parchemin  de  I’extrait  du  grand  armorial  de 
France : ensemble  des  armes  et  egus  de  la  maison  de  Sudrie 
alli4e  a celle  de  Perigal  dont  quittance  a Paris  le  2 Fevrier, 
1789. 

‘ Le  B.  de  Toussaint.’ 


* Equal  to  £2  sterling. 
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Translation  of  the  Foregoing. 

I have  received  from  Mr.  Endeemar  the  sum  of  48*  livres 
for  the  researches  that  I have  made  relating  to  the  family  of 
Perigal,  as  well  in  the  library  of  the  king  as  likewise  in  that  of 
St.  Germain  des  Pr4s,  and  for  the  copy  on  parchment  of  the 
extract  from  the  ‘ grand  armorial  ’ of  France,  together  with  the 
arms  and  shield  of  the  house  of  Sudrie,  allied  to  that  of  Perigal. 

Given  at  Paris  the  2nd  February,  1789. 

(Signed)  The  Baeon  de  Toussaint. 

D.  See  ‘ Laind  Archives  de  la  Noblesse,’  vol.  10,  in  the 
British  Museum;  press  mark  1327 /. 

E.  ‘ Perigal  ’ became  a lordship  ; it  is  now  a small  hamlet  in 
the  Department  du  Lot,  Quercy,  commune  de  St.  Clair,  poste 
de  Gourdon.  {See  ^ Bescherelle’s  Dictionnaire  de  Geographic,’ 
vol.  4,  p,  220.) 

E.  At  page  203  of  the  ‘ Armorial  de  Languedoc  ’ is  a pedi- 
gree of  Segui  (de)  de  la  Eoque,  Toulouse. 

See  also  Barrau  (H.  de)  ‘Documens  Historiques  et  Gene- 
alogiques  sur  les  Families  Eemarquables  du  Eouerque;’  press 
mark  in  British  Museum  9914  aa. 

In  a guide  hook  of  Switzerland  is  mentioned  a ‘ Mr.  Peri- 
galli  of  Sondrio ;’  also  a firm  of  ‘ Messrs.  Vicari  and  Perigalli.’ 

In  the  Cemetery  of  Pere  le  Chaise,  Paris  (near  the  tomb  of 
Abelard  and  Heloise),  is  a vault  of  the  family  of  Peragallo  of 
Marseilles. 

Art.  5 of  the  Armistice  of  1727 : 'No  person  shall  be  allowed 
to  go  to  the  coast  of  Perigil.’  {See  ' Sayer’s  History  of  Gib- 
raltar.’) 

G.  John  Perigal  was  one  of  the  founders  of  the  French 
Protestant  Hospital,  for  which  a charter  was  granted  24th  July, 
1718 ; it  was  originally  established  at  St.  Luke’s,  then  an  out- 
skirt  on  the  north  of  London,  and  in  1866  a handsome  building 
was  erected  near  Victoria  Park,  where  it  still  exists  as  a flourish- 
ing charity. 


* Equal  to  <£4. 
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NOTES  TO  THE  GENEALOGICAL  TREE  OF 
PERIGAL. 


1st  geneeation,  a * 

Gideon  Perigal,  born  in  1621,  was  living  with  his  family  at  Dieppe, 
where  his  son  Jean  was  carrying  on  the  business  of  an  ivory  turner, 
when  the  Edict  of  Louis  14th,  dated  21st  October,  1685,  was  issued, 
revoking  that  of  Henry  4th,  promulgated  at  Nantes,  in  April,  1598,  which 
had  allowed  the  Protestants  to  practise  their  religion  under  certain 
restrictions.  » 

On  12th  November,  1685,  the  Dragoons  entered  the  town  in  order  to 
persecute  those  Protestants  who  would  not  sign  a formal  recantation,  some 
of  the  troopers  being  billeted  at  their  residence. 

“On  the  25th  November  Gideon  was  arrested  and  placed  in  the  guard- 
“ house  of  the  Castle,  where  he  was  for  several  days  exposed  to  the  fury  of  the 
“ garrison,  who  made  him  suffer  a thousand  ills  ; now  attacking  him  with 
“ blows  from  sticks,  now  throwing  him  down  by  kicks,  now  tossing  him  in  a 
“ blanket  in  which  having  thrown  him  a great  height  he  was  allowed  to 
“ tumble  on  the  ground  ; after  which  they  placed  him  in  a hole  and  told 
“ him  that  he  should  not  get  out  of  it  until  he  had  asked  pardon  of  God,  the 
“ King,  and  the  Virgin  ; having  refused  to  ask  pardon  of  the  latter,  they 
“ placed  a sword  and  a gun  at  his  throat,  to  oblige  him  to  do  it ; that  not 
“ frightening  him  they  ill-treated  him  by  beating  him  with  sticks  ; when 
“ overcome  with  their  ill-treatment,  and  from  want  of  sleep,  he  thought 
“ to  take  some  rest,  he  was  next  enveloped  in  a counterpane,  when  those 
“ wretches  dragged  him  with  all  their  force  and  threw  him  against  a 
“ wall ; he  suffered  all  these  torments  with  admirable  patience  and 
“ constancy.” 

He  was  subsequently  placed  in  a dark  dungeon,  where  he  was  incarce- 
rated until  18th  December,  when  he  was  transported  to  Neufchatel,  and 
imprisoned  for  a considerable  period. 

He  was  ultimately  sent  out  of  France,  with  many  others  who  had 
remained  faithful  to  their  religion,  to  be  deported  to  England,  where  he 
arrived  on  28th  April,  1688,  together  with  his  wife  and  son  Jean  ; his 
three  other  children  and  his  son-in-law  having  escaped  to  England  long 
previously. 

Madelaine  Daval,  wife  of  Gideon  Perigal,  was  arrested  at  Dieppe  on 
* The  figures  refer  to  the  Q-enerations  and  the  letters  to  the  families. 

C 


3^ 


NOTES  TO  THE 


7th  December,  1685,  sent  to  the  Castle  of  Aumale  on  11th  February, 
1686;  brought  back  to  Dieppe  27th  March,  1688;  and  came  over  to 
England  the  following  month. 

She  was  a near  relative  of  Guillaume  and  Jean  Daval,  father  and 
son,  who  were  called  “ les  policiens  religionnaires  ; ” the  former  had 
collected,  with  the  aid  of  the  Elders  of  the  Church,  copious  materials  for 
a History  of  the  Eeformation  at  Dieppe,  from  1557  ; and  the  latter  pre- 
pared the  work  for  future  publication.  Several  manuscript  copies  of  that 
work  were  made  by  various  French  Protestants  ; one  of  which  was  made 
by  Jean  Perigal  or  his  brother  Jacques,  which  has  been  preserved  in  the 
family  unto  the  present  time.  A portion  of  the  original  work  was 
printed  in  Eouen  in  1878,  a copy  of  which  is  in  the  British  Museum,  the 
press  mark  being  Ac.  8939/4,  and  a translation  of  a further  portion,  being 
a personal  narrative  written  by  Jean  Perigal,  was  printed  in  the  “Pro- 
ceedings of  the  Huguenot  Society  of  London,  1886-87,”  in  which  narra- 
tive mention  is  made  of  several  relations  ; and  some  of  the  name  may  still 
live  in  Dieppe  or  other  parts  of  Normandy.  He  specially  names  a 
Mr.  le  Balleur  as  being  his  cousin. 


2nd  GENEEATION,  A. 

Gideon  was  a goldsmith  and  “ to urneur  d ’argent”  at  the  sign  of  the 
Cross  Keys  in  St.  Martin’s  Lane. 

Marthe  had  recently  been  confined  when  the  Dragoons  were  billeted 
at  the  house  ; her  bed  was  twice  taken  from  under  her  and  sold  ; 
and  her  baby’s  life  was  risked  by  its  clothes  being  taken  from  it 
by  the  inhuman  troopers.  She  was  imprisoned  at  Dieppe  Castle, 
but  went  out  on  bail,  soon  after  which  she  and  her  bail  both 
found  means  to  escape  from  France. 

Her  husband,  Jacques  Lestourgeon,  and  other  members  of  the  family 
escaped  to  England  and  Holland  ; one  named  David  established 
a business  as  turner  in  silver  in  St.  Martin’s  parish,  and  had  a 
numerous  family.  ' 

Jean  wrote  a detailed  narrative  of  the  various  suflferings  that  he  and 
others  had  to  undergo,  and  of  their  ultimately  being  expatriated  at  the 
King’s  expense,  as  already  referred  to. 

He  carried  on  the  business  of  an  ivory  turner  in  London,  living  in 
Artillery  Ground,  Fore  Street,  in  the  parish  of  the  Tower. 

He  became  naturalised  on  8th  May,  1697. 

He  was  married  at  Hungerford  Chapel  on  7th  July,  1699,  to  Eachel 
Jourdain,  by  licence  of  the  Archbishop  of  Canterbury. 

He  was  one  of  the  founders  of  the  French  Protestant  Hospital  “ La 
Providence,”  and  was  appointed  one  of  its  original  Directors  in  the 
Charter  of  Incorporation  granted  by  George  1st  on  27th  July,  1718. 

He  was  in  1719  an  Elder  of  one  of  the  French  Protestant  Churches. 
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Eachel  Jourdain  belonged  to  the  same  parish  as  her  husband.  She 
had  a brother,  Matthieu,  and  two  sisters ; one  (Catherine) 
married  Istly, — Le  Maitre,  and,  2ndly,  on  3rd  December,  1704, 
Paul  Allix  ; the  other  sister  (Mariana)  married  — Dragauld. 
Jacques  married  Esther  Le  Marcis  at  the  Savoy  Chapel  (“  Les  Grecs  ”). 
He  was  naturalised  8th  May,  1697, 


3rd  generation. 


Jeanne  was  baptised  29th  May,  1692,  at  the  Chapel  in  Swallow 
Street. 

Frangois  was  baptised  at  the  Chapel  in  Leicester  Fields,  on 
10th  August,  1701.  He  was  apprenticed  to  H.  Duck,  gold- 
smith, 5th  October,  1715  ; made  a freeman  of  the  City  of 
London,  8th  September,  1741  ; commenced  the  business  of  a 
watchmaker  at  the  Royal  Exchange,  where  it  was  carried  on  for 
about  100  years  by  himself,  his  son,  and  grandson  successively, 
all  being  called  Francis.  He  was  mariied,  by  licence  granted 
by  the  Archbishop  of  Canterbury,  to  Susanne,  daughter  of 
Isaac  Chartier,  a goldsmith  of  St.  Martin’s  in  the  Fields  ; he 
being  of  the  parish  of  St.  Giles  ; the  marriage  took  place  at  the 
Chapel  in  Castle  Street,  Leicester  Square.  On  26th  December, 
1734,  he  signs  as  one  of  the  Elders  of  that  church.  He  was 
buried  on  19th  June,  1767,  at  Twickenham. 

Susanne  Chartier’s  sister  Henriette  married  Alexis  Peze  Pilleau.* 

The  Chartier  family  were  Huguenots  from  Blois  in  France.- 

Alain  Chartier  was  celebrated  as  a poet  four  centuries  ago  ; Margaret, 
the  wife  of  Louis  11th,  is  said  to  have  kissed  him  when  asleep, 
observing  that  she  only  “kissed  the  mouth  that  had  poured 
forth  so  many  beautiful  verses  he  was  a very  ugly  man. 

Two  or  three  of  the  Chartiers  are  buried  in  the  cemetery  of  P^re-la- 
Chaise,  Paris. 

Isaac  Chartier  and  four  others  of  the  family  were  buried  in  St.  Bar- 
tholomew’s Church,  all  of  whom  were  removed  to  a new  mauso- 
leum at  the  side  of  Lothbury  Church  in  1840,  the  former  church 
being  taken  down  to  make  room  for  the  new  Royal  Exchange. 

David  was  baptised  on  23rd  March,  1702-3. 

Claude  was  Secretary  of  the  church  in  Leicester  Fields.  He  married, 
first,  Mary  M.,  the  daughter  of  Antoine  Hebert. 

Hebert,  a watchmaker  in  Horse  Shoe  Alley,  Shoreditch. 

Gideon  was  a straw  hat  manufacturer. 


* See  5 A. 
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3B. 

The  eldest  girl  of  Jacques  and  Marthe  Lestourgeon  was  bom  at  Dieppe, 
being  a baby  at  the  time  the  troopers  were  billeted  at  the  house 
the  family  occupied. 

Pierre  was  baptised  at  the  French  Chapel  in  Threadneedle  Street. 

Marie  was  baptised  at  the  French  Chapel  in  Threadneedle  Street. 

Isaac  married,  by  banns,  at  the  chapel  in  Leicester  Fields,  Marie  M., 
daughter  of  Eobert  Michael  and  Marie  Daval,  his  wife,  both  of 
Dieppe.  Isaac  signs  in  February,  1720-21,  as  one  of  the  Elders 
of  Hungerford  Chapel. 

3C. 

Pierre  was  baptised  at  the  chapel  in  Threadneedle  Street.  He  lived 
at  Broxbourne,  Hants. 

Jacques  was  baptised  at  the  Chapel  in  Threadneedle  Street. 

Madeleine  was  baptised  on  3rd  March,  1698,  at  “L’Eglise  de 
I’Artillerie.” 


A. 


4th  GENEEATION. 


Francois  was  baptised  4th  July,  1731,  at  the  Chapel  in  Castle  Street. 

Francois  was  baptised  15th  December,  1734,  at  the  Chapel  in  Castle 
Street,  by  Mr.  Lestourgeon,  Minister.  He  was  apprenticed  to  his 
father  ; was  made  a freeman  6th  April,  1756  ; carried  on  the 
business  of  a watchmaker  at  the  Eoyal  Exchange ; was  married 
at  Bishopsgate  Church ; was  elected  a Director  of  “La  Provi- 
dence” 12th  July,  1769  ; was  buried  at  Berry  Pomeroy,  Devon  ; 
as  was  also 

Mary,  his  wife,  who  was  daughter  of  Thomas  Abraham  Ogier,  of 
Poitou,  belonging  to  an  old  Huguenot  family ; he  was 
brought  over  from  France  with  nine  brothers  and  sisters,  all 
young  children,  packed  as  potatoes,  their  father  and  mother 
escaping  at  the  same  time  ; he  became  a silk  weaver,  living  at 
Spital  Square  ; he  died  at  Blackheath.  A considerable  amount 
of  property  belonging  to  T.  A.  Ogier  was  swallowed  up  by  the 
earthquake  at  Lisbon  in  1755,  said  to  have  been  valued  at 
£15,000  ; and  an  old  legend  recounts  that  one  of  his  sons,  then 
a child,  was  buried  in  the  ruins,  and  upon  search  being  made 
for  articles  of  value,  his  sash,  which  was  of  cloth  of  gold, 
attracted  attention,  and  the  boy  was  dug  out  alive.  A very 
extensive  pedigree  of  the  Ogiers  has  been  formed  commencing 
with  Pierre  Ogier,  born  1655,  and  his  wife,  Jeanne  Bernardin, 
who  had  twelve  children,  all  born  in  France,  ten  of  whom  settled 
in  England,  nine  of  them  having  altogether  fifty-four  children, 
whose  descendants  are  multitudinous ; this  family  becoming 
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allied  to  the  Grelliers,  Merzeaus,  Courtaulds,  Turquands,  Mazes, 
and  other  Huguenot  families. 

The  Ogier  arms  consist  of  a field  argent  with  three  trefoils,  sable. 

Jaques  was  baptised  23rd  September,  1736,  by  Mr.  Lestourgeon,  at 
the  Chapel  at  Leicester  Fields  ; he  was  a clerk  in  the  Admiralty,* 
Whitehall  ; then  a purser  in  the  Royal  Navy  ; he  died,  unmarried, 
at  Rathbone  Place. 

Jean  was  baptised  on  20th  June,  1738,  by  Mr.  Lestourgeon,  at  the 
Chapel  in  Leicester  Fields  ; he  was  partner  with  Ham  and 
Kilner  in  the  silk  trade,  and  lived  in  Spital  Square  ; he  died  at 
Ellingham,  Northumberland,  where  he  was  buried. 

Susanne,  his  wife,  was  a daughter  of  Jean  Baptiste  Gideon  Bowyer, 
a refugee  from  the  principality  of  Orange,  where  he  relinquished 
considerable  landed  property  ; he  became  a French  Protestant 
Minister,  was  Pasteur  in  the  Chapel  at  Spitalfields,  and  in  1734 
was  Minister  of  the  Chapel  in  Threadneedle  Street.  One  of  his 
sons,  Reynold  Gideon  Bowyer,  became  Archdeacon  of  Northum- 
berland, and  was  the  founder  of  parochial  libraries. 

4 B. 

Susanne  w^as  baptised  6th  November,  1720,  at  Castle  Street  Chapel. 

Marie  Jeanne  was  baptised  8th  October,  1721,  at  Hungerford  Chapel. 

Claude  was  baptised  2nd  December,  1722,  at  Hungerford  Chapel. 

Fran9ois  was  baptised  15th  December,  1723,  at  Hungerford  Chapel. 

Jean  was  baptised  28th  April,  1725,  at  Hungerford  Chapel. 

Marie  Jeanne  was  baptised  12th  March,  1727-28,  at  Castle  Street 
Chapel. 

4C. 

Marie  M.  was  baptised  26th  January,  1748-49,  at  Leicester  Fields 
Chapel. 

4 D. 

John  was  a silversmith  in  Coventry  Street,  in  partnership  with 
Lewis  Masquerier.  His  second  wife  was  of  the  Huguenot 
family  of  Grellier,  who  escaped  from  France  and  settled  in 
England. 

Francis  was  a Watchmaker  in  Bond  Street  and  Poland  Street,  in  part- 
nership with  Duterreau,  whose  sister  he  married.  He  and  his 
wife  were  buried  in  Hammersmith  Churchyard. 

James  was  a clerk  in  the  Bank  of  England,  and  died  unmarried. 

4 E. 

Rachel  was  baptised  17th  December,  1727,  at  Leicester  Fields  Chapel. 

4F. 

Marie  was  baptised  11th  January,  1718-19,  at  Leicester  Fields  Chapel. 

Jacob  was  baptised  6th  March,  1721-22,  at  Hungerford  Chapel. 

Jean  was  baptised  23rd  February,  1723-24,  at  Leicester  Fields  Chapel. 

C 2 
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Eachel  was  baptised  17th  December,  1727,  at  Leicester  Fields  Chapel. 
Marie  was  baptised  7th  August,  1730,  at  Leicester  Fields  Chapel. 

4G. 

Madelaine  was  baptised  1st  January,  1708-9,  at  Les  Grecs,  Soho. 
Pierre  was  baptised  27th  December,  1709,  at  Hungerford  Chapel. 
David  D,  was  baptised  14th  September,  1712,  at  Hungerford  Chapel. 
Pierre  was  baptised  9th  February,  1713-14,  at  Hungerford  Chapel. 

He  lived  in  the  Parish  of  St.  Giles. 

Jean  was  baptised  13th  Sfiptember,  1715,  at  Hungerford  Chapel. 

Isaac  was  baptised  3(hh  December,  1716,  at  Hungerford  Chapel.  He 
was  “ Diacre  de  TEglise  Anglicaine  ” 7ch  J uly,  1756,  and  “ Lecteur 
de  I’Eglise  Fraiigaisede  Spring  Garden.” 

Jacques  was  baptised  9th  March,  1717-18,  at  Hungerford  Chapel. 
Jacob  was  baptised  11th  April,  1721,  at  Hungerford  Chapel. 

Eachel  was  baptised  11th  April,  1721,  at  Hungerford  Chapel. 
Madelaine  was  baptised  6th  August,  1723,  at  Hungerford  Chapel. 
Jacques  was  baptised  20th  October,  1724,  at  Hungerford  Chapel. 

4 H. 

Pierre  was  baptised  11th  January,  1721,  at  Threadneedle  Street 
Chapel.  He  lived  at  Broxbourne,  Hants. 


5th  GENEEATION. 


A. 

Francis  was  baptised  at  St.  Peter-le-Poor,  Broad  Street,  was  appren- 
ticed to  his  father  6th  July,  1778  ; became  a freeman  of  the 
City,  10th  January,  1786  ; was  a watchmaker  at  the  Eoyal 
Exchange.  He  was  buried  in  Norwood  Cemetery. 

Thomas  was  baptised  at  St.  Peter-le-Poor  ; he  was  lost  in  the  “ Quebec” 
frigate,  where  he  was  serving  as  a midshipman,  that  ship  having 
been  burnt  in  an  engagement  with  the  “ Surveillante.” 

Mary  was  baptised  at  St.  Peter-le-Poor,  she  was  married  at  Berry 
Pomeroy  Church,  and  was  buried  in  Kensal  Green  Cemetery. 

Charles  de  St.  Leu  (her  husband)  was  of  Huguenot  descent  on  the  side 
of  both  his  father  and  mother,  the  latter  being  of  the  families  of 
Girod  of  Switzerland  and  Daval  of  France  ; he  was  bookkeeper 
in  the  house  of  Thornton  Brothers  and  Co.  ; he  was  elected  on 
6th  April,  1816,  a Director  of  “La  Providence  ; ” he  was  buried 
in  Kensal  Green  Cemetery.  The  St.  Leus  were  descended  from 
the  French  nobility.  St.  Leu  is  a small  village  16  or  18  miles 
from  Paris.  In  the  “Morning  Chronicle”  of  17th  March,  1837, 
is  the  following  paragraph  : “ The  last  residence  of  the  last  of 
the  Condes,  the  Chateau  of  St.  Leu,  has  just  been  transferred  to 
the  possession  of  Mr.  Fontanil,  a watchmaker  of  Paris,  who  is 
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said  to  have  paid  for  it  600,000  francs  to  the  Baroness  de 
F()uch^res.” 

Henry  was  baptised  in  the  Liberty  of  Norton  Folgate  ; he  became 
Assistant  Secretary  to  the  former  Victualling  Board  ; he  married 
at  Arundel  Church  in  Sussex  ; he  died  in  the  100th  year  of  his 
age,  and  was  buried  in  Kensal  Green  Cemetery. 

Louisa,  his  wife  (whose  brother  married  her  husband’s  sister),  was 
baptised  at  Alverstoke,  Southampton  County,  on  8th  December, 
1770  ; she  was  buried  at  St.  Mary’s,  Newington  Butts.  She  was 
the  daughter  of  Lieutenant  James_Brady,  E.N.,  and  Ann 
Farrington,  his  wife  (see  Anthony  Brady). 

The  Farringtons  were  originally  a Cheshire  family,  in  which  there  was 
a lapsed  baronetcy.  An  existing  baronetcy  was  conferred  on  General  Sir 
Anthony  Farrington  in  1818  on  account  of  his  services  in  the  Eoyal 
Artillery  ; he  was  uncle  to  Louisa  and  Anthony  Brady. 

Louisa  was  buried  at  St.  Bartholomew’s. 

Elizabeth  C.  was  baptised  at  St.  Bartholomew’s. 

Emily  was  baptised  at  St.  Bartholomew’s  ; she  was  buried  in  Kensal 
Green  Cemetery. 

Margaretta  S.  was  baptised  11th  April,  1778,  at  St.  George’s,  Queen’s 
Square  ; she  was  buried  in  Kensal  Green  Cemetery. 

Marianne  was  baptised  20th  July,  1780,  at  St.  George’s  ; was  married 
at  Berry  Pomeroy,  and  was  buried  in  Kensal  Green  Cemetery. 

Anthony  Brady,  her  husband,  was  brother  to  Louisa,  who  married 
Marianne’s  brother  Henry.  He  was  Victualling  Storekeeper  at 
Deptford,  and  afterwards  at  Stonehouse,  Devon.  He  was  buried 
at  Berry  Pomeroy. 

A very  comprehensive  pedigree  of  the  Bradys  includes  the  Eeverend 
Nicholas,  known  as  the  Versifier  of  the  Psalms,  and  the  Most  Eeverend 
and  Eight  Honourable  Hugh,  Lord  Bishop  of  Meath,  who  died  in  1583, 
and  who  was  the  first  to  assume  the  name  of  Brady,  his  ancestors  having 
been  O’Brady’s  and  previously  O’Gradys,  whose  descent  from  a long  line 
of  Chieftains  and  Monarch s,  traced  back  to  Milesius,  is  recorded  in  the 
Archives  of  Ulster  King  of  Arms,  at  Dublin  Castle. 

Anthony’s  paternal  grandmother  was  a co-heiress  of  the  Colby  family, 
and  consequently  that  branch  of  the  Brady’s  became  entitled  to  fourteen 
or  more  quarterings  to  their  arms,  viz.,  those  of  : 1.  Colby,  of  Swarson, 
Norfolk  ; 2.  Ives,  of  Whynborough,  Suffolk  ; 3.  De  Braosa,  of  Bramber, 
Surrey ; 4.  Shardelow,  of  Cheverill ; 5.  Huntingfield  ; 6.  Holbrooke  ; 
7.  Stapleton,  of  Wood  bridge,  Suffolk  ; 8.  Bella  Aqua  ; 9.  Brus,  (>f  Skel- 
ton ; 10.  Lancaster,  of  Kendall ; 11.  Arches  ; 12.  Ufford  ; 13.  Ingham  ; 
14.  Debenham,  of  Suffolk  ; and  probably,  in  addition,  those  of  Fitz 
Eeinfred,  Savoy,  and  Milo,  of  Hereford. 


40 


NOTES  TO  THE 


As  regards  the  Braosa  family  two  Baronies  hy  writ  are  in  abeyance,  and 
appertain  to  the  descendants  of  the  Colbys,  who  are  entitled  to  renew  the 
writ  as  it  descends  in  perpetuity  to  those  of  lineal  descent. 

Alfred  was  baptised  5th  September,  1V82,  at  St.  George’s,  and  buried 
at  St.  Bartholomew’s. 

Arthur  was  baptised  17th  February,  1784,  at  St.  George’s,  and  he  was 
buried  in  the  Dean  Cemetery,  Edinburgh.  He  gave  up  an 
appointment  under  the  Victualling  Board,  in  order  to  practise 
as  an  artist ; he  painted  both  landscapes  and  portraits  of  con- 
siderable merit  ; he  was  also  an  eminent  teacher  of  drawing  and 
painting,  for  which  he  possessed  excellent  qualifications. 

Louisa,  his  wife,  was  a descendant  of  Alexis  Pilleau,  of  Mans,  and  his 
wife,  Madeleine  Peze,  who  escaped  to  England  in  1685  with 
several  of  their  children ; one  son,  Jean,  who  remained,  came 
into  possession  of  the  family  estate  in  France. 

The  Pilleaus  and  Pezes  both  belonged  to  the  French  nobility.  Arthur 
Perigal  and  his  wife  Louisa  were  second  cousins  by  descent  from  Isaac 
(’hartier. 

Charlotte  was  baptised  12th  April,  1785,  at  St.  George’s ; she  was 
buried  in  Kensal  Green  Cemetery. 

Edward  was  baptised  2nd  June,  1786,  at  St.  George’s.  He  was 
forty  years  in  the  Admiralty,  and  became  the  head  of  a division  in 
his  ofiice.  He  was  buried  in  Kensal  Green  Cemetery. 

5 B. 

John  was  born  at  Spitalfields,  as  were  his  brothers  and  sisters,  and 
they  all  died  unmarried.  He  was  a clergyman. 

Susannah  died  at  Ellin gham  in  Northumberland,  where  she  was 
buried. 

Louis  lived  for  many  years  in  Brazil,  being  partner  in  the  house  of 
Ripley,  Riviere,  and  Co.,  Indian  muslin  brokers  ; he  then  became 
partner  with  Mr.  Daniel  Guillemard,  in  Broad  Street,  London  ; 
he  died  at  Embleton,  Northumberland. 

'Charles  was  the  Vicar  of  Ellingham,  where  he  died  and  was  buried. 

Sarah  died  on  the  same  day  as  her  sister,  both  having  been  long  ill. 
She  was  also  buried  at  Ellingham. 

5 C. 

Benjamin  (nephew  to  the  partner  of  his  wife’s  father)  was  an  artist 
residing  in  Van  Diemen’s  Land,  now  called  Tasmania. 

6tii  generation. 

A. 


Henry,  baptised  4th  May,  1801,  at  St.  Mary’s,  Newington  Butts. 
He  is  a Fellow  of  the  Royal  Astronomical  and  Royal  Micro- 
scopical Societies  ; Treasurer  of  the  Royal  Meteorological  Society ; 
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and  a Member  of  several  other  Scientific  Associations.  Is  the 
author  of  various  works  on  Astronomy  ; Bicycloidal  and  'other 
Curves  ; Kinematics,  and  the  Laws  of  Motion  ; Probable  Mode 
of  Constructing  the  Pyramids,  &c. 

Louisa,  baptised  17th  December,  1802,  at  St.  Mary’s,  N.B. 

Caroline,  baptised  10th  November,  1804,  at  St.  Mary’s,  N.B. ; married 
at  St.  Pancras  New  Church, 

Henry  P.  L.  Drew,  a descendant  of  the  Drews  of  the  Eiver  Blackwater, 
in  the  south  of  Ireland.  His  father  came  to  London  and  prac- 
tised as  a surgeon  in  Gower  Street,  whom  he  succeeded. 

George,  baptised  30th  January,  1807,  at  St.  Mary’s,  N.B.  ; married 
at  St.  George’s,  Everton,  Liverpool ; buried  in  Kensal  Green 
Cemetery.  He  was  for  some  years  the  Honorary  Secretary  to 
the  London  Chess  Club,  and  one  of  its  best  players.  ( Vide  the 
Illustrated  London  News,  14th  April,  1855 ; Bell’s  Life  in 
London,  22nd  April,  1855  ; The  Chess  Player’s  Chronicle,  May, 
1855.) 

Ann  Lockerby  was  a lineal  descendant  of  the  Lockerbys  of  Lockerby, 
in  the  County  of  Dumfries,  who  lost  their  estates  from  having 
taken  part  with  the  Stuarts.  She  was  likewise  a descendant  of 
the  Crichtons,  of  the  River  Annam  in  the  same  county. 

Louisa,  baptised  9th  January,  1809,  at  St.  Mary’s,  N.B.  ; married  at 
St.  Pancras  New  Church  ; buried  in  Kensal  Green  Cemetery.  She 
and  her  husband  were  third  cousins  by  descent  from  Isaac 
Chartier. 

Henry  Pilleau  was  a Member  of  the  Army  Medical  Board,  and  is  on 
half  pay  as  a Deputy  Inspector-General  of  Hospitals  ; he  is 
a Member  of  the  Royal  College  of  Surgeons,  and  a Licentiate  of 
the  Society  of  Apothecaries,  also  a Member  of  their  “ Court  of 
Assistants.”  He  is  well  known  as  an  artist,  is  a Member  of  the 
Royal  Institute  of  Painters  in  Water  Colours,  and  likewise  of  the 
Royal  Institute  of  Oil  Painters.  He  is  descended  from  Alexis 
Pilleau  of  Mans.  (See  5 A.) 

Frederick,  baptised  7th  March,  1812,  at  St.  Mary’s,  N.B. ; married  at 
St.  George’s,  Everton,  the  sister  of  his  brother’s  wife.  He  was 
upwards  of  forty  years  in  the  Admiralty,  and  became  the  head  of 
his  division ; he  served  on  various  Official  Committees,  both  at 
the  Admiralty  and  War  Office.  He  published  a “ Chart  of  Naval 
History  ” (referred  to  as  an  authority  in  the  new  Edition  of  the 
Encyc.  Brit.,  see  Article  “Navy”)  and  other  compilations.  He 
is  the  Trustee  of  the  Thatched  House  Club,  of  which  he  was  the 
originator* and  chief  promoter,  when  it  was  established  as  “ The 
Civil  Service  Club.” 

Crichton  Lockerby,  baptised  8th  February,  1826,  at  St.  Nicholas 
Church,  Liverpool.  She  was  buried  in  Kensal  Green  Cemetery. 
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6B. 

Sir  Antonio  Brady  served  for  upwards  of  forty  years  in  different  appoint- 
ments under  the  Admiralty.  He  became  the  head  of  the  Contract 
and  Purchase  Department,  and  on  his  retirement  he  was  knighted 
by  Her  Majesty  in  recognition  of  his  services  ; he  was  a Justice 
of  the  Peace  for  Middlesex  ; he  belonged  to  numerous  scientific 
societies,  and  was  most  active  and  zealous  as  a lay  member  of 
the  Established  Church  ; he  took  a leading  part  in  founding  the 
Plaistow  and  Victoria  Dock  Mission,  and  it  w’as  mainly  through 
his  instrumentality  that  the  East  London  Museum  at  Bethnal 
Green  was  established  ; he  exerted  himself  energetically  in  the 
preservation  of  Epping  Forest  for  the  use  of  the  people,  and  was 
appointed  Judge  of  the  Court  of  Verderers  for  the  Forest ; he 
spent  much  time  and  money  in  collecting  the  valuable  remains  of 
extinct  animals  discovered  at  Ilford,  Essex  ; this  collection,  com- 
prising upwards  of  1,000  specimens,  is  now  in  the  British 
Museum  ; he  was  ever  ready  to  preside  at  meetings  or  otherwise 
assist  when  there  was  any  good  work  to  be  accomplished  ; he 
was  buried  at  St.  John’s,  Stratford,  Essex,  on  the  16th  December, 
1881. 

Maria,  daughter  of  George  Kilner,  of  Ipswich,  and  granddaughter  of 
the  Kilner  in  partnership  with  Jean  Perigal.  (See  4 A.)  The 
family  were  of  Huguenot  extraction. 

Francis  was  married  at  Stonehouse,  Devon,  and  was  buried  at  Yentnor, 
Isle  of  Wight. 

Edward  married  his  first  wife  at  Manchester,  soon  after  which  they 
went  to  Philadelphia  in  America.  He  was  “naturalised”  there 
20th  September,  1861  ; he  became  a Colonel  during  the  War 
between  the  North  and  South  ; he  belongs  to  the  legal  profession, 
and  practises  as  “ Counsellor  at  Law.” 

Charles  left  England  in  1851,  was  for  some  time  in  New  Zealand,  and 
afterwards  had  a grant  of  land  on  the  borders  of  the  River 
Tweed,  in  New  South  Wales,  where  he  has  introduced  into  that 
country  the  cultivation  of  the  silkworm. 

Frederick  was  buried  in  the  Cemetery  at  Shooter’s  Hill. 

Henry  served  many  years  in  the  Admiralty,  and  became  Deputy 
Accountant-General  of  the  Navy  ; his  present  wife  was 
descended  from  the  Huguenot  family  of  Chevallier. 

6C. 

Arthur,  married  at  St.  John’s  Episcopal  Chapel,  Jedburgh  ; buried  in 
Dean  Cemetery,  Edinburgh  ; was  a well-known  artist,  prin- 
cipally as  a delineator  of  Scotch  scenery.  In  1868  he  was  elected 
an  Academician  of  the  Royal  Scottish  Academy,  to  which  Insti- 
tution he  was  Treasurer  for  many  years. 

Hannah  is  the  daughter  of  James  Stevenson,  Procurator  Fiscal  for 
Roxburghshire. 
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7th  GENEEATION. 

A. 

Walter  Henry  was  baptised  at  St.  Pancras,  married  at  Willesden, 
buried  at  Highgate  Cemetery ; he  was  a Member  of  the  Eoyal 
College  of  Surgeons,  and  a Licentiate  of  the  Eoyal  College  of 
Physicians,  Edinbugh ; he  was  for  some  years  a medical  practi- 
tioner in  London. 

7B. 

Louisa  F.  was  baptised  15  th  March,  1841,  at  the  Church  of  St. 
Matthew,  Moulmein,  Burmah ; married  at  St.  Pancras  New 
Church. 

John  Henry  Hill  was  a solicitor  in  partnership  with  his  father  in 
Broad  Street,  City. 

Henry  George,  baptised  31st  March,  1842,  at  St.  Matthew’s,  Moulmein, 
Burmah. 

Caroline  F.,  daughter  of  Eeverend  J.  D.  Addison,  Vicar  of  Trinity 
Parish,  Weymouth. 

Alice  C.,  baptised  10th  June,  1847,  at  Templemore,  County  Tipperary, 
Ireland. 

Arthur  W.,  baptised  4th  December,  1850,  at  St.  Stephen’s,  Avenue 
Eoad,  Marylebone. 

Frederick  S.,  baptised  22nd  October,  1852,  at  Kensington  Chnrch. 

7C. 

Caroline,  baptised  22nd  June,  1847,  at  St.  Pancras  New  Church  ; 
married  at  Hampstead  Church. 

Henry  T.  Wharton,  Master  of  Arts,  Oxford ; Member  of  the  Eoyal  College 
of  Surgeons  ; a Fellow  of  various  medical  associations  ; Honorary 
Surgeon  of  Kilburn  Dispensary,  and  of  Queen  Charlotte’s  Con- 
valescent Home,  &c.  He  has  written  various  scientific  papers  on 
Ornithology,  Mushrooms,  medical  and  other  subjects  ; he  has 
likewise  published  the  Life  of  Sappho,  accompanied  with  a col- 
lection of  all  the  extant  writings  of  that  celebrated  poetess, 
together  with  translations  thereof. 

Frederick,  baptised  25th  April,  1849,  at  St.  Pancras  New  Church; 
married  at  Willesden  Old  Church. 

Florence  B.,  daughter  of  Charles  Abbott,  who  was  Solicitor  of  the 
Inner  Temple. 

George  C.,  baptised  19th  February,  1851,  at  St.  Pancras  New  Church  ; 
married  at  St.  Paul’s,  Birkenhead. 

Sarah  C.,  daughter  of  George  Brady,  of  Liverpool,  she  was  of  the 
same  lineage  as  Louisa  and  Anthony.  (See  5 A.) 

Louisa,  baptised  17th  December,  1852,  at  St.  Mary’s,  West  Brompton. 

Henry,  baptised  29th  October,  1854,  at  St.  Mary’s,  West  Brompton  ; 
married  at  Bow  Church,  Stratford-le-Bow. 
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Erancis,  baptised  7th  June,  1856,  at  St.  Mary’s,  West  Brompton. 

Annie,  baptised  16th  April,  1858,  at  St.  Mary’s,  West  Brompton  ; 
buried  at  St.  Peter’s,  Broadstairs. 

Gertrude  Annie,  baptised  19th  June,  1859,  at  St.  Mary’s,  West 
Brompton  ; married  at  St.  James’s,  Townsville,  Queensland. 

Max,  Baron  Von  Boeder,  son  of  General  T.  G.  A.  Baron  Von  Boeder, 
was  born  at  Vevey,  his  father  having  been  Prussian  Ambassador 
to  Switzerland  ; they  belong  to  one  of  the  principal  families  of 
Prussia  ; the  father  was  for  a long  period  a personal  friend  of 
the  present  Emperor. 

Mary  Evelyne  was  baptised  29th  September,  1861,  at  St.  Mary’s,  West 
Brompton. 

Augusta  was  baptised  6th  December,  1863,  at  St.  Mary’s,  West 
Brompton. 

Adele  T.  U.  was  baptised  4th  June,  1865,  at  St.  Mary’s,  West 
Brompton. 

7D. 

Nicholas,  Bector  of  Wennington,  Essex,  married — 

Emma,  daughter  of  Beverend  John  Godson,  M.A.,  Vicar  of  St.  John’s 
Coldhurst,  Oldham,  Lancashire. 

7 E, 

This  family  were  all  born  as  American  citizens. 

71. 

Arthur,  M.D.  Edinburgh,  1873  ; C.M.,  1869  M.B.C.S.  England, 
1870 ; Medical  Officer,  G.N.  Bailway ; contributor  of  various 
medical  papers  to  the  Lancet  and  British  Medical  Journal ; 
practising  as  New  Barnet,  Herts,  in  partnership  with  Dr.  John 
Livingston. 


FINIS. 


HABBISON  AC4D  sons,  PEINTEBS  IN  OEDINABY  TO  HEB  MAJESTY,  ST.  MAETIN’S  EANE. 


